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Un travail qui 
se concrétise
dans une passion

Alors qu’elle est tout juste enfant, 
Mélissa Sanikopoulos a déjà une 
fascination grandissante pour le 
monde marin. Assise dans son 
salon, elle plonge dans l’univers 
de la série télévisée L’Odyssée 
sous-marine de l'équipe Cousteau, 
consacrée à la biodiversité marine. 
Ayant grandi à Sept-Îles, entourée 
de l’immensité de la mer et de 
l’abondance des forêts denses, une 
conviction l’habite très jeune; celle 
d’un jour travailler en harmonie 
avec la nature pour en préserver 
toute sa richesse. 

Pour poursuivre ses études univer-
sitaires après l’obtention de son 
diplôme d’études collégiales en 
sciences de la nature, Mélissa doit 
quitter son patelin, mais elle sait 
qu’elle y reviendra. Même si la 
biologie marine semble être son 
domaine de prédilection, elle 
choisit d’abord d’amorcer un 
baccalauréat en médecine nucléaire 
dans la grande métropole. Or, sa 
petite voix intérieure ne la quitte 
pas, celle qui l’a ramène à son rêve 

d’enfant de côtoyer le monde marin 
et de faire de sa passion son travail. 
Elle décide donc, en 2002, de 
renouer avec ses amours en 
s’inscrivant au baccalauréat en 
biologie à l’Université du Québec à 
Chicoutimi (UQAC). 

Un choix déterminant
Il lui arrive encore à ce jour de 
revisiter les laboratoires de l’UQAC. 
Elle se revoit, entourée de cama-
rades foncièrement brillants et 
garde des souvenirs impérissables 
de cette époque qui a passé, selon 
ses dires, en un coup de vent. 
« J’ai le souvenir d’avoir été 
nourrie, autant par le programme 
que par les étudiants et les 
rencontres que j’ai pu y faire. Nous 
étions un groupe d’étudiants 
passionnés et nous étions animés 
par ce sentiment de vouloir faire 
une différence et de pouvoir 
changer les choses en agissant 
pour préserver notre planète, 
l’environnement et la vie sur terre », 
partage Mélissa Sanikopoulos. 
Rapidement, Saguenay devient sa 

deuxième maison, les liens sincères 
qu’elle tisse avec ses camarades 
et ses professeurs ainsi que la 
proximité de la nature, viennent 
confirmer qu’elle a choisi le bon 
chemin, la rapprochant de ses 
aspirations.  

Lorsqu’elle termine son baccalau-
réat, en 2005, une opportunité 
d’emploi pour un consultant en 
environnement, situé à Sept-Îles, 
se présente à elle. Elle y travaillera 
pendant plus de dix ans, parcourant 
le Québec et apportant son exper-
tise dans le cadre d’études d’impact 
pour différentes entreprises, dont 
Hydro-Québec. 

Puis, la somme de toutes ses 
expériences lui permet de décro-
cher l’emploi auquel elle aspirait, 
celui de directrice en environne-
ment et développement durable au 
Port de Sept-Îles. « Cette certitude, 
d’avoir fait le bon choix de carrière, 
ne m’a jamais lâchée. Je me 
considère chanceuse de faire une 
profession que j’aime. Tous les 
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jours, j’apprends quelque chose de 
nouveau et je côtoie des collègues 
aussi passionnés que moi, c’est 
enrichissant sur le plan humain et 
professionnel », ajoute-t-elle avec 
fierté. 

À ce jour, elle continue également 
d’entretenir des liens étroits avec la 
communauté étudiante de l’UQAC 
ainsi qu’avec des professeurs, 
devenus collègues. Son travail lui 
permet en effet de garder une 
proximité avec l’université via le 
projet de développement durable 
en collaboration avec la Chaire de 
recherche en éco-conseil.  

Son passage à l’université aura été 
déterminant, puisqu’entourée de 
professeurs qualifiés et de collè-
gues passionnés, elle est allée à la 
rencontre de sa destinée, devenant 
une généraliste en environnement, 
qui en plus d’arpenter les fonds 
marins, veille à la préservation 
de la Baie de Sept-Îles, son port 
d’attache. 

Baccalauréat en biologie, 2005
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Mme Turbis a enseigné toute sa vie. 
En 1970, elle a emménagé dans une 
construction neuve avec son époux. 
Elle ne l’a jamais quitté avant d’avoir 
sa place au Foyer, en juillet dernier. 
Du bout de sa table, en sirotant 
son café, elle pouvait y observer la 
construction de la nouvelle Maison 
des aînés. Veuve, elle s’imaginait y 
terminer ses jours en paix, dans une 
grande pièce lumineuse. 

Dans ce qu’elle appelle son « garde-
robe » ou encore sa « chambrette », 
c’est-à-dire, sa chambre au Foyer de 
Havre-Saint-Pierre, elle n’a pas pu 
apporter grand-chose de sa grande 
maison.

« Quand on passe d’une grande 
maison à une petite chambre, il faut 
qu’on subisse que c’est ça c’est ça la 
vie », dit-elle. « Et ce qui me console, 
c’est que je me dis : attends, attends. 
Il faut avoir la patience et garder 
l’espoir sur quand ça va arriver [La 
Maison des aînés de Havre-Saint-
Pierre] ». 

Elle a donné sa belle vaisselle à sa 
famille. Elle a gardé son petit orgue 
électronique dans un entrepôt. Elle 
garde espoir d’un jour avoir l’espace 
nécessaire pour pouvoir le récupé-
rer. Elle rêve de ravoir une simple 
table pour utiliser son ordinateur, ou 
prendre sa collation le soir. 

Elle veut aussi reprendre son « grand 
bureau », parce que « je l’aime », me 
confie-t-elle, simplement. Elle n’en 
veut pas un neuf, c’est lui qu’elle veut 
reprendre. Elle s’imagine retrou-

ver un lit 54  pouces, tandis qu’elle 
éclate de rire en parlant de son petit 
39 pouces auquel elle peine encore 
à s’habituer. 

Pour l’heure, la seule chose qu’elle a 
traînée avec elle, c’est son immense 
télévision intelligente, qui semble 
disproportionnée dans sa si petite 
chambre. Elle trône non pas sur un 
meuble télé, mais sur son bureau 
presque débordant de vêtements, 

comme son garde-robe d’ailleurs (le 
vrai). Chaque élément qui occupe 
l’espace doit être réfléchi et utilisé à 
son maximum. Alors, pourquoi tenir 
à une si grosse télévision ? 

Elle y regarde ses rassemblements 
en famille, où elle y retrouve tout 

son monde, incluant ceux qui sont 
déjà partis. Son neveu lui a recopié 
ses nombreuses cassettes vidéo, fruit 
d’une époque où il était commun de 
filmer intégralement les fêtes avec 
une caméra sur pied.

Elle aime particulièrement un Noël, 
où son mari était encore là. Il joue de 
la guitare. Elle chante avec lui. 

« Je ne comprends pas pourquoi ça 

prend autant de temps à décider. Ils 
les connaissent les erreurs », souffle-
t-elle, en parlant des retards pour la 
fin de la construction de la Maison 
des aînés. « On trouve ça très difficile 
à vivre. »

« Je commence ma dernière dizaine », 

lance Mme  Turbis. « La santé com-
mence à baisser après toutes ces 
années. » 

Malgré les petits ennuis de santé, 
elle mène encore une vie active 
agréable. 

« Je suis là, avec toutes mes misères 
et ma hâte de m’en aller [dans la 
Maison des aînés] », dit-elle.  

Elle est loin d’être la seule. 

« J’ai une compagne de 93 ans, elle 
dit toujours qu’elle, elle ne pourra 
pas y aller. Mais je lui répète : tu peux 
venir, on va tous y aller. Moi j’ai espoir 
qu’on va y aller. J’ai le goût d’y aller. 
Puis si arrive qu’on n’y va pas, bien ça 
voudra dire qu’on est mort, et si on 
est mort, on ne souffrira pas de ça. »

Quand chaque journée compte

Maison des aînés Havre-Saint-Pierre (octobre 2023) Photo Vincent RIOUX-BERROUARD

« Moi j’ai espoir qu’on 
va y aller. J’ai le goût 
d’y aller. Puis si arrive 
qu’on n’y va pas, bien 
ça voudra dire qu’on 
est mort, et si on est 
mort, on ne souffrira 
pas de ça. »

 —Albertine Turbis

Albertine Turbis rêve de jouer Amazing Grace sur son petit orgue électronique dans sa 
grande chambre lumineuse de la Maison des aînés d’Havre-Saint-Pierre. La femme de 
91 ans pense à « ses dernières années » et garde espoir qu’elle pourra les vivre autrement 
que dans son « garde-robe » du Foyer. 

Emy-Jane Déry edery@lenord-cotier.com
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Marie Landry et son mari, Michel 
Vigneault, attendent, mais ils ne 
savent pas vraiment après quoi. 
C’est qu’ils n’ont encore jamais vu 
même une esquisse de ce à quoi 
pourrait ressembler leur chambre, 
dans la future Maison des aînés de 
Havre-Saint-Pierre. 

Emy-Jane Déry

Mais convaincus par le projet du 
gouvernement et rassurés à l’idée de 
pouvoir vieillir dans la dignité, ils ont 
tout lâché pour s’assurer une place. 

« Au moins, si on nous disait exacte-
ment ce que ce sera nos chambres. 
Les espaces pour se rassembler et 
tout ça. On n’a rien vu encore. Tout ce 
qu’on sait, c’est qu’il y a passé de l’eau 
et qu’il y a des champignons », lance 
Marie Landry. 

Ça fait deux ans qu’ils ont quitté leur 
grand  5 et demi pour une petite 
chambre « double » au Foyer. Lors-
qu’ils ont fait le grand saut, ils pen-
saient qu’à ce jour, ils seraient déjà 
bien installés dans la nouvelle Maison 
des aînés.

Respectivement âgé de 82 et 86 ans, 
le couple est pourtant encore auto-
nome. Sauf que lorsqu’ils ont reçu un 
appel du Foyer pour dire qu’une place 
était disponible pour les deux, ils ont 
dû se résigner à bouger. Il faut savoir 
que les résidents du Foyer auront des 
places en priorité dans la nouvelle 
construction. Le Foyer, lui, a de l’âge. 
Sa cinquantaine d’années se fait res-
sentir sur son plancher imprégné de 
marques de marchette, trahissant tout 
son vécu. 

« La dernière fois, ils [l’administration 
du Foyer] nous ont dit que si on refu-
sait, on risquait de perdre notre place. 
Nous avons accepté de venir, avec 
l’idée qu’on ne serait pas longtemps 
dans ce foyer-là, qu’on irait dans 
l’autre », raconte-t-elle. 

Ainsi, malgré le sentiment de pré-
cipiter un peu les choses, le couple 
sentait qu’il faisait le bon choix en vue 
du futur. 

« On se disait que quand on ne serait 
plus capable de tenir maison, on serait 
bien », dit Mme Landry.

Deux ans plus tard, la construction de 
la Maison des aînés est au point mort 
et personne ne sait trop quand la pro-
mise sera enfin livrée.  

« On ne sait rien de ce qui se passe. 
Si ça travaille ou non, qu’est-ce qu’ils 
sont en train de faire. Au gouverne-
ment, on dirait que ce n’est pas de 
leurs affaires », déplore-t-elle.  

Mme Landry est catégorique : s’il n’y 
avait pas eu les plans de la Maison des 
aînés, son mari et elle seraient demeu-
rés dans leur logement. 

« Même si on est dans une chambre 
double qu’ils appellent, on est vrai-
ment tassés, même très tassés. »

Autour d’eux, l’espoir diminue. 

« Depuis qu’on est ici, en 2 ans, il y a 
15  personnes de décédées. Ça veut 
dire que ça s’en va vite. C’est certains 
qu’il y en a qui ont perdu espoir », dit-
elle.  

En janvier, un comité de liaison a été 
mis sur pied par le gouvernement, 
dans le but d’assurer une meilleure 
transparence du dossier auprès des 
élus et de la population.

« La seule chose que j’ai retenue, c’est 
que maintenant, ce sont les assu-
rances qui s’occupent du dossier », 
résume Mme  Landry. « Ils nous ont 
donné une échéance assez éloignée 
pour qu’on arrête de questionner. »

Quelque part à l’automne  2025,  
la Maison devrait être livrée. 

Marie Landry et son mari, Michel Vigneault. Photo courtoisie

En attendant

(EJD) La préfète de la MRC de la 
Minganie, Meggie Richard, réitère 
à quel point la déception chez 
les familles, usagers et citoyens 
est palpable dans le dossier de la 
Maison des aînés de Havre-Saint-
Pierre. 

« On a confirmé qu’on était une des 
plus problématiques [au Québec] 
à ce jour au niveau des délais, et 
ça, c’est super inquiétant », a-t-elle 
affirmé. « On peut comprendre 
qu’il y a parfois des problèmes 
techniques, ça peut arriver dans 
plein de dossiers. Par contre, d’oc-
casionner un retard aussi impor-
tant, je crois que la population 
mérite de connaître la vérité et de 
faire la lumière sur ce dossier-là 
éventuellement », plaide la préfète. 

La mise en place du comité de 
liaison a certes ouvert le dialogue, 
mais trop de questions demeurent 
toujours sans réponse. 

« On est totalement impuissant 
dans cette situation. C’est frustrant 
un peu, on voudrait tous que le 
dossier avance plus vite et qu’il 
soit réglé. Mais présentement, le 
dossier est entre les mains du gou-
vernement et de la Société québé-
coise des infrastructures (SQI) qui 
est responsable de sa construction 
(…) donc d’ici là, nous, tout ce 
qu’on peut faire, c’est faire preuve 
de résilience », a-t-elle dit. 

Les élus de la Minganie demandent 
au gouvernement et à la SQI d’agir 
rapidement et d’accélérer les tra-
vaux tout en tenant la population 
informée. 

« Qu’ils réalisent l’urgence d’agir 
dans ce dossier-là, afin de livrer un 
bâtiment le plus rapidement pos-
sible pour offrir à nos ainés la qua-
lité de vie qu’ils méritent et qu’on 
leur a promise », a-t-elle conclu. 

Urgence d’agir

Février
La SQI annonce que la livrai-
son de la Maison des aînés de 
Havre-Saint-Pierre est désormais 
envisagée « avant la fin de l’au-
tomne 2025 ». Des recours judici-
aires sont envisagés par le gou-
vernement.

Décembre 
La ministre responsable 
des Aînés, Marguerite 
Blais, annonce la créa-
tion d’une Maison des 
aînés à Havre-Saint-Pierre, 
dont la fin de la construc-
tion est prévue en 2022. 

Automne
Les travaux s’amorcent. 
Le gouvernement du 
Québec indique qu’elle 
devrait être terminée 
d’ici l’automne 2022.

Mai 
Le CISSS de la Côte-Nord 
confirme que les travaux 
amorcés à l’automne 2021 
se déroulent bien et 
devraient être complétés 
en novembre 2022. Une 
rencontre publique d’in-
formation est d’ailleurs 
organisée.

Janvier
Premier retard annoncé par la Société québé-
coise des infrastructures (SQI) : report à l’été 2023. 
Le contexte de surchauffe du marché qui crée 
une pression supplémentaire sur la pénurie de 
main-d’œuvre dans l’industrie de la construction 
et des difficultés d’approvisionnements de cer-
tains matériaux ou pièces d’équipements sont 
avancés.

Juin
Les travaux sont aux 
ralentis sur le site à 
cause de la découverte 
de   problématiques 
d’étanchéité des murs 
extérieurs. L’échéan-
cier est en révision 
et aucune date n’est 
avancée pour l’achève-
ment des travaux.

Août
L’échéancier est 
repoussé au prin-
temps 2024.

Septembre
La Société québé-
coise des infrastruc-
tures fait une mise à 
jour et indique que 
l’échéancier est à 
nouveau en révision. 

Janvier
Les élus de la Minganie 
dénoncent publiquement le 
manque de transparence et 
de suivi par rapport au dos-
sier de la Maison des aînés. 
Par la suite, un comité de li-
aison est créé. On y retrouve 
la Société québécoise des in-
frastructures, le gestionnaire 
du projet, ainsi que le CISSS 
de la Côte-Nord, la préfète de 
la Minganie et les élus locaux.

2021 2022 2023 20242019
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(EJD) La ministre de l’Emploi et 
députée de Duplessis, Kateri Cham-
pagne Jourdain, ira visiter les aînés 
du Foyer de Havre-Saint-Pierre, qui 
commencent à perdre espoir d’un 
jour pouvoir intégrer la nouvelle 
Maison des aînés. 

« Je vais aller au Foyer pour ren-
contrer les aînés, pour échanger 
avec eux. Leur expliquer ce qui en 
est de la situation et aussi, pouvoir 
répondre à leurs questions, tant que 
faire se peut », a annoncé la ministre, 
en entrevue avec Le Nord-Côtier.  

Quant à connaître les détails sur 
ce qui cause autant de délais dans 
la livraison du projet, Kateri Cham-
pagne Jourdain refuse de s’avancer, 
pour l’instant. 

« Il y a des échanges qui ont lieu 
entre l’entrepreneur, la SQI (Société 
québécoise des infrastructures), il 
y a une question d’enjeux des tra-
vaux, des écueils de responsabilité. 
Ça, on ne peut pas s’immiscer dans 
ces détails-là », a-t-elle dit. 

La ministre assure comprendre la 
déception des aînés qui attendent 
leur place depuis longtemps. 

« Je sais qu’ils ont des inquiétudes, 
qu’ils avaient hâte d’intégrer ce 
nouveau milieu. On aurait voulu 
que ça se déroule comme prévu, 
pouvoir livrer en temps », a-t-elle dit.

Si tout va comme prévu, la Maison 
des aînés sera livrée d’ici l’au-
tomne 2025. 

« C’est un projet qu’on va livrer, je 
veux être clair là-dessus : le budget 
est maintenu. Cette maison-là, on 
va l’inaugurer », a-t-elle tenu à men-
tionner. 

Lors de sa visite à Havre-Saint-
Pierre, prévue le 5 avril, la ministre 
compte échanger avec les aînés sur 
la possibilité de présenter un visuel 
de ce qu’aura l’air la résidence, une 
fois complétée. Certains ont affirmé 
au Journal n’avoir même aucune 
idée à laquelle se rattacher de ce à 
quoi ressemblera leur futur milieu 
de vie tant attendu. 

« Je vais voir, peut-être qu’eux 
voudraient s’imager, pouvoir se 
projeter dans des images dans 
ce nouveau milieu de vie. Je vais 

échanger avec eux là-dessus. »

La SQI toujours aussi muette

Questionnée une fois de plus par 
le Journal, la Société québécoise 
des infrastructures a vaguement 
répondu par courriel. 

« Des évaluations ont été menées 
afin de déterminer les travaux cor-
rectifs à effectuer en lien avec des 
problèmes d’étanchéité des murs 
extérieurs », a indiqué la Société.   
« Concernant les prochaines étapes, 
les travaux correctifs débutent ce 
printemps et la poursuite des tra-
vaux intérieurs se fera par la suite. »

La ministre ira répondre aux questions des aînés

Face aux nombreux retards qui 
s’accumulent pour la Maison des 
aînés de Havre-Saint-Pierre, les 
résidents du foyer s’impatientent 
face à un échéancier qui change 
constamment.

Vincent Rioux-Berrouard

C’est le constat qui est fait par le pré-
sident de la Corporation des aînés 
de la Minganie, Bill Noël.

« C’est même plus que de l’impa-
tience, c’est de la frustration. Les 
gens se sont comme sentis bernés. 
La construction devait se terminer 
en 2022. Il y a eu des reports et là, on 
est rendu à l’automne 2025 », dit-il.

La Corporation est locataire au foyer 
de Havre-Saint-Pierre (le CHSLD), 
où elle occupe un étage. Lorsque la 
Maison des aînés sera complétée, la 
Corporation obtiendra 24 places.

Il ajoute que des gens ont accepté 
d’aller au Foyer, parce qu’ils 
croyaient que le déménagement 
dans la nouvelle maison des aînés 
de Havre-Saint-Pierre était imminent.

« Probablement que des décisions 
auraient été différentes, de certains 
résidents, s’ils avaient su que la 
construction prendrait fin en 2025 », 
estime M. Noël. 

Le manque de communication et 
d’information de la part des ges-
tionnaires du projet est au cœur des 
frustrations.

D’ailleurs, à la suite des pressions du 
milieu, un comité de liaison a été mis 
en place au mois de janvier 2024. Il 
est composé des représentants du 
ministre responsable des Infrastruc-
tures, des élus locaux, du ministère 
de la Santé et des Services sociaux, 
du CISSS de la Côte-Nord et de la 
SQI. Une première rencontre a déjà 
eu lieu. La prochaine devrait se tenir 
au début du mois d’avril.

Pour Bill Noël, la maison des aînés de 
Havre-Saint-Pierre saura répondre 
aux besoins de la clientèle du Foyer.

« La résidence comme telle, ça va 
être un bijou. Je l’ai visité et j’ai vu 
les plans. C’est vraiment adapté aux 
besoins des gens de la Minganie et 
aux attentes, mais c’est les délais de 
construction le problème », dit-il.

Les retards s’accumulent pour la 
Maison des aînés de Havre-Saint-
Pierre. Depuis juin 2023, les travaux 
sont aux ralentis, en raison de pro-
blèmes d’étanchéité de l’enveloppe 
extérieure qui ont été décelés. Il y a 
eu des infiltrations d’eau et des dom-
mages au bâtiment. Des investiga-
tions et analyses ont été nécessaires 
et sont à être complétées, afin de 
déterminer l’envergure des travaux 
correctifs requis, a fait savoir la SQI, 
au début du mois de février.

De la frustration au Foyer
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Au moins quatre interve-
nantes à la DPJ Côte-Nord 
ont quitté leur poste subi-
tement,   dans les dernières 
semaines. 
« Il y a eu des départs récem-
ment pour diverses raisons », 

a confi rmé par courriel 
Nadia Denis, directrice de 
la protection de la jeunesse. 
« Les motifs peuvent être de 
tout ordre notamment un 
changement de carrière, 
un changement de poste 
au sein même de la DPJ ou 
dans une autre direction du 
CISSS, ou pour déménager 
dans une autre région », a-t-
elle expliqué. 

Actuellement il y a 14 postes 
vacants sur 28 à l’évaluation 
des signalements. Les titu-
laires de ce poste doivent 
évaluer la situation d’un 
enfant, à la suite d’un signa-
lement reçu. Ils doivent 
juger si sa sécurité ou son 
développement sont com-
promis. 

« Pour être autorisé à faire 
des évaluations à la DPJ, il 
faut faire partie d’un ordre 
professionnel, puisque les 
évaluations comportent des 
actes réservés », a souligné 
Mme Denis. 

Il peut s’agir de travailleurs 
sociaux, de psychoéduca-
teurs ou de criminologues, 
par exemple. 

« D’autres employés non 
membres d’un ordre pro-
fessionnel soutiennent les 
évaluateurs, mais ils ne 
peuvent effectuer les actes 
réservés », a-t-elle fait valoir. 

Le manque de personnel 
demeure un problème au 
sein de l’organisation et a 
« un impact sur la capacité à 
répondre aux signalements 
retenus non urgents », a indi-
qué la directrice, assurant 
que « tous les cas urgents 
sont vus de façon immé-
diate et sont traités sans 
délai ». « Mais le manque de 
professionnels membres 

d’un ordre professionnel 
entraine une situation de 
liste d’attente », a-t-elle 
poursuivi. 

En date du 24  février, 
l’attente moyenne pour 
obtenir une évaluation à 
la DPJ Côte-Nord était de 
31,41  jours. La cible est 
de 20  jours. Le printemps 
dernier, l’organisation avait 
réussi à l’atteindre pour la 
première fois depuis plu-
sieurs années. 

Il y a une vigile constante 
des situations en attente, 
même si elles sont considé-
rées moins prioritaires, men-
tionne la DPJ Côte-Nord. 

« Concrètement, des inter-
venants ont la responsabi-
lité d’assurer une vigie en 
rappelant les signalants afi n 
de valider l’état de situation. 
Des partenaires peuvent 
également être mis à profi t 
lorsque possible », pré-
cise-t-on. 

En ce qui concerne le suivi 
des enfants qui ont besoin 
de mesures de protection 
après l’évaluation, divers 

intervenants peuvent être 
impliqués, comme les tech-
niciens en travail social, les 
éducateurs spécialisés et 
les intervenants en délin-
quance. 

La DPJ Côte-Nord affi rme 
mener des démarches de 
recrutements en continu. 
Elle mise aussi sur un 
programme d’intégration 
estival pour les étudiants 
et un programme de stage 
« Découverte DPJ » pour les 
fi nissants de baccalauréat 
devant faire un stage obli-
gatoire.  

DPJ Côte-Nord

La moitié des postes à l’évaluation vacants

« Le manque de professionnels 
membres d’un ordre professionnel 
entraine une situation de liste d’attente. »

—Nadia Denis

Au moins quatre départs récents d’intervenantes sont 
venus ajouter à la pression sur la DPJ Côte-Nord, où la 
moitié des postes à l’évaluation des signalements sont 
vacants, a appris Le Nord-Côtier. 

Emy-Jane Déry

CENTRE DE FORMATION
PROFESSIONNELLE DE

SEPT-ILES

9, DE LA VÉRENDRYE

Pour plus d'informations, visitez cfpsi

Jeudi 11 avril 2024

Scolaire
13h à 16h Public

16h30 à 20h30

Assistance en établissement
de santé et à domicile

Charpenterie-menuiserie
Coiffure

Comptabilité
Dessin industriel

Électricité
Esthétique

Forage et dynamitage
Mécanique industrielle

Mécanique d’engins de chantier
Mécanique véhicules lourds
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Secrétariat
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Rio Tinto IOC doit intervenir 
en urgence afi n de protéger 
ses infrastructures face à 
l’érosion côtière, à Sept-Îles. 
Le phénomène menace la 
sécurité des employés et 
met en péril les opérations 
de la minière.

Vincent Rioux-Berrouard

Rio Tinto IOC craint que 
l’érosion côtière provoque 
un affaissement du talus, 
ce qui pourrait causer un 
déraillement dans le secteur 
situé à l’extrémité ouest de 
la plage Monaghan. Un tel 
scénario entraînerait un arrêt 
des opérations, en raison 
des trains et wagons qui ne 
pourraient plus circuler.

Des tempêtes survenues en 
décembre 2023 et en janvier 
2024 ont accéléré l’érosion 
de la berge adjacente à 
une partie du Chemin des 
wagonniers, menaçant sa 
stabilité et celle de la voie 
ferrée. Le secteur est vul-
nérable aux tempêtes, en 
raison des faibles marges 
de recul (6 à 20  m) et des 
faibles volumes de maté-
riaux granulaires au niveau 
de la dune.

« Suite aux événements cli-
matiques extrêmes récents, 
une intervention immédiate 
est requise afi n de stabiliser 
le talus. Nous avons ainsi 
demandé au ministère de 
l’Environnement et de la 
Lutte contre les changements 
climatiques (MELCCFP) 
d’accélérer l’approbation de 

travaux d’urgence, afi n de 
stabiliser le talus et sécuriser 
nos infrastructures ferro-
viaires sur cette section de 
400  mètres », a affi rmé par 
courriel une porte-parole de 
la minière.

L’entreprise a fi nalement 
obtenu les autorisations 
nécessaires pour procéder. 
En attendant l’exécution de 
ces travaux, la zone a été 
balisée et un protocole de 
suivi et d’inspection a été 
mis en place, afi n d’assurer 
la sécurité du secteur.

Concernant l’échéancier et 
la nature des travaux, ceux-ci 
seront communiqués plus 
tard, indique la minière.

« Nous sommes déterminés 
à assurer la sécurité de tous 
les intervenants, tout en pré-
servant nos opérations fer-
roviaires. Nous continuons 
à travailler en étroite colla-
boration avec les autorités 
compétentes et les experts, 
afi n de mettre en place 
des mesures de protection 
effi caces et durables contre 
l’érosion », ajoute Rio Tinto 
IOC.

La minière avait déjà pour 
projet de venir protéger ce 
secteur. Un avis avait été 
déposé en 2022 au MELC-
CFP.

Ce projet plus large 
concerne la protection d’une 
bande de 1,2 KM de littoral.

Rio Tinto IOC fait face à une situation d’érosion critique identifi ée dans une zone de 400 mètres à Sept-Îles.Érosion côtière

Des travaux 
d’urgence pour 
Rio Tinto IOC

Commission des normes, de l’équité,
de la santé et de la sécurité du travail

cnesst.gouv.qc.ca

Aménagez votre bateau de façon sécuritaire
• Mettez en place des moyens pour prévenir les chutes par-dessus 

bord, comme une rambarde, un garde-corps ou un harnais relié à 
un point d’ancrage pour chacun des membres de l’équipage qui doit 
aller sur le pont.

• Prévoyez un moyen, par exemple l’utilisation d’une échelle, pour 
remonter à bord du bateau, en cas de chute.

• Évitez de disposer les cordages près des pieds des membres 
de l’équipage.

• Arrimez les cargaisons et les équipements pour éviter qu’ils se 
déplacent lorsque vous êtes en mer.

• Effectuez l’entretien de vos gilets de sauvetage.

Identifiez les risques
• Nommez un représentant des membres d’équipage avec qui vous 

analyserez et documenterez les risques pour les travailleuses et 
travailleurs à bord.

Pour en savoir plus, consultez le cnesst.gouv.qc.ca/peche.
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PARTEZ EN MER 
EN TOUTE SÉCURITÉ
Capitaines et membres d’équipage, identifiez 
ensemble les risques et mettez en place des 
mesures pour prévenir les accidents et les 
chutes par-dessus bord.
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Le Regroupement des Centres de 
la petite enfance de la Côte-Nord 
(RCPECN) recherche des parte-
naires fi nanciers pour constituer un 
fonds qui contribuera à la mobilité 
de la main-d’œuvre dans la région.

Marie-Eve Poulin

De la création d’un poste de ges-
tionnaire de projets, à la création 
d’une formation alternant travail et 
études, le Regroupement travaille 
depuis longtemps sur la pénurie de 
main-d’œuvre en garderie.

Cette fois, le RCPECN est à la 
recherche de partenaires fi nanciers, 
pour se constituer un fond, afi n de 
contribuer à la mobilité de la main-
d’œuvre. Le Regroupement fait aussi 
des demandes auprès des différents 
programmes gouvernementaux.

« Nous constituons un bureau de 
recrutement et nous voulons qu’il 
réponde aux besoins », dit Odette 
Lavigne, directrice du RCPECN. 
« Nous voulons dès ce printemps, 
aider de nouvelles personnes à inté-
grer notre réseau. »

Mme  Lavigne, qui sera présente 
dans la région de Sept-Îles les 8 et 
9 avril prochains, se dit prête à ren-
contrer tous les groupes affectés par 
le manque de main-d’œuvre. 

Pour elle, le meilleur moyen de 
développer rapidement des places 
serait d’envisager le développement 
de services de garde éducatifs en 
communauté et en entreprise. 

Odette Lavigne réitère son désir 
de faire attribuer le statut de région 
éloignée à la Côte-Nord, pour pou-
voir développer en amont les ins-
tallations. « Nous sommes prêts à le 
faire », dit-elle. 

Appels de projets

Les appels de projets pour créer 
des places en garderie sont reliés 
aux estimations du ministère de la 
Famille. 

« Ils sont reliés à la photo du guichet 
unique (Place 0-5) », dit la directrice. 
« Malheureusement pour la région, 
le développement de nouvelles 
entreprises ou les volontés poli-
tiques municipales de renverser la 
dévitalisation en favorisant la mobi-
lité interrégionale ne sont pas pris 
en compte », poursuit-elle. 

Le solde migratoire négatif affecte 
aussi les prévisions. « Il faudrait 
demander au MFA (ministère de 
la Famille) s’il pense apporter des 
modifi cations à leur estimation pour 
notre région », dit Mme Lavigne. 

À cette question, au moment d’écrire 
ces lignes, le Journal était en attente 
d’une réponse de la part du minis-
tère. 

Urgence d’agir

Rappelons que deux pédiatres et 
d’autres professionnels menacent 
de quitter la région, faute de place 
en garderie. 

Le logement fait aussi partie du 
problème. « À titre d’exemple, nous 
avons eu une éducatrice qualifi ée 
qui voulait venir s’établir sur la Côte-

Nord, mais n’a pas pu déménager 
par manque de logement », rapporte 
Odette Lavigne. 

Photo iStock

Manque de main-d’œuvre en garderie

À la recherche de 
partenaires fi nanciers

« Malheureusement pour la région, le 
développement de nouvelles entreprises ou les 
volontés politiques municipales de renverser la 
dévitalisation en favorisant la mobilité interrégionale 
ne sont pas pris en compte. »

—Odette Lavigne

Améliorer les conditions pour recruter
(MEP) La CSN en est qu’aux premiers balbutiements concernant les 
négociations avec le gouvernement sur les conditions des éducatrices 
en CPE. Selon Guillaume Tremblay, président au Conseil central Côte-
Nord (CSN), l’amélioration des conditions de travail fait partie de la 
solution pour le recrutement de la main-d’œuvre. 

La CSN représente la grande majorité des Centres de la petite enfance 
de Sept-Îles. Les négociations ne sont pas encore commencées. Des 
votes ont été faits auprès des membres des conseils d’administration, 
partout au Québec, pour des moyens de pression et un conciliateur a 
été nommé. Il trouve malheureux que des CPE en arrivent aux bris de 
services. C’était le cas chez Sous le bon toit, la semaine dernière. 

« Évidemment, pour régler la question de la pénurie de main-d’œuvre, 
ou la diffi culté d’attirer du monde dans ce milieu, ça va passer inévi-
tablement par l’amélioration des conditions de travail », dit Guillaume 
Tremblay. « Si on est capable d’améliorer substantiellement les condi-
tions de travail, ça va aider, c’est certain ». 
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Bonnes connaissances du milieu industriel
Expérience pertinente en soudage
Savoir travailler sécuritairement
Habiletés manuelles et bonne forme physique
Permis de conduire valide

Poste permanent à temps plein
40 heures/semaine
Salaire compétitif/avantages sociaux

Le poste:
Effectuer les travaux d’entretien sur le site
d’Aluminerie Alouette.

Profil recherché: 

Conditions de travail:

Soudeur-manoeuvre

Contactez-nous au 418 965-0316 
m.dumont@m3i-industriel.com
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La recherche d’emploi peut être un défi à tout âge, 
mais pour les professionnels de plus de 50 ans, il peut y 
avoir des préoccupations supplémentaires. Vous avez 
franchi le cap de la cinquantaine? Au lieu de voir votre 
âge comme un obstacle, tirez avantage de l’expérience 
accumulée au fil des années pour vous démarquer sur 
le marché du travail!

METTEZ VOTRE BAGAGE DE L’AVANT
Les employeurs apprécient souvent la stabilité et la 
sagesse que les travailleurs plus âgés apportent à 
leur équipe. Énumérez brièvement vos réussites pas-
sées, les compétences précises que vous avez déve-
loppées et la manière dont vous avez contribué à la 
croissance des entreprises pour lesquelles vous avez 
travaillé. 

ACTUALISEZ VOTRE IMAGE PROFESSIONNELLE
Soyez à l’affût des compétences qui sont demandées 
sur le marché actuel. Assurez-vous d’inclure des réali-

sations récentes dans votre CV pour montrer que votre 
candidature est toujours pertinente.

SOYEZ OUVERT AU CHANGEMENT
Mentionnez que vous êtes prêt à apprendre de nou-
velles notions et à vous adapter à un environnement 
de travail en constante évolution. Cela démontrera 
votre polyvalence et votre volonté de rester à jour.

EXPRIMEZ VOTRE MOTIVATION
Communiquez votre enthousiasme et votre détermi-
nation à contribuer de façon significative à une nou-
velle équipe. Les employeurs apprécient les candidats 
qui sont motivés et investis dans ce qu’ils font. 

La recherche d’emploi après 50 ans peut être une pé-
riode de nouvelles possibilités des plus stimulantes. As-
surez-vous de ne pas vous fermer des portes vous-
même — et foncez!

En recherche d’emploi après 50 ans? 
Tirez profit de votre expérience!

AGENT.E DE LIAISON
CENTRE MITSHAPEU

TRADUCTEUR.E INNU-AIMUN
CENTRE MITSHAPEU

CHARGÉ.E DE PROJET-PRÉVENTION À LA CRIMINALITÉ
SECTEUR ÉDUCATION

AGENT.E AUX COMMUNICATIONS
SECTEUR ÉDUCATION

RESPONSABLE DES RESSOURCES HUMAINES
SECTEUR ÉDUCATION

GRAPHISTE / ILLUSTRATEUR
SECTEUR ÉDUCATION

ADJOINT.E ADMINISTRATIVE
SECTEUR ÉDUCATION

ORTHOPHONISTE
SECTEUR ÉDUCATION

CHAUFFEURS D’AUTOBUS
SECTEUR ÉDUCATION

INTERVENANT.E.S
PRIMAIRE, SECONDAIRE ET FGA

ENSEIGNANT.E.S
PRIMAIRE ET SECONDAIRE

ENSEIGNANT.E.S EN ADAPTATION SCOLAIRE
PRIMAIRE ET SECONDAIRE

ET PLUS ENCORE...

Plusieurs postes
            à combler

LE SECTEUR ÉDUCATION D’ITUM RECRUTE

POUR CONSULTER 
LES OFFRES D’EMPLOI

ET POSTULER

418 962-0327 education@itum.education itum.qc.ca

Notre entreprise est présentement à la recherche de personnes dynamiques désirant se 
joindre à notre équipe, nous recherchons donc :

SOUDEURS 
Soudage de différents ouvrages métalliques à partir de plans
EXIGENCES TECHNIQUES

• DEP en soudage-montage
• Maitriser le procédé FCAW
• Posséder des cartes valides du CWB est un atout

SOUDEURS-ASSEMBLEURS 
Soudage et assemblage de différents ouvrages métalliques à partir de plans
EXIGENCES TECHNIQUES

• DEP en soudage-montage
• Maitriser le procédé FCAW
• Posséder des cartes valides du CWB est un atout

JOURNALIERS (2)
Sous la supervision du contremaître, réaliser divers travaux manuels et grenaillage à la 
bille d’acier. 
Être en mesure d’effectuer le travail en respectant les normes en vigueur du CWB ainsi que 
les règles de SST. 

Salaire selon la convention collective en vigueur, avantages sociaux très intéressants.

Vous pouvez envoyer votre cv à : info@soudotechnic.net
ou mieux encore, venir rencontrer notre directeur de la production 

 Frédéric Deschênes au : 180, rue Maltais à Sept-Îles.
Pour informations supplémentaires, vous pouvez contacter  

Guylène Gougeon au 418 962-5535

OFFRES D’EMPLOI
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Il y a uneIl y a une
carrièrecarrière
pour toi
dans ladans la
communautécommunauté

Auxiliaire soins à domicile (SAD) rempl.
Éducateur.trice spécialisé.e
Aides familiales
Travailleur.euse social.e
Agent.e de relations humaines
Agent.e de relations humaines RIRTF
Nutritionniste
Hygiéniste dentaire

Services Santé, Sociaux et
Communautaires

Administration
Technicien.ne en gestion documentaire

Centres d'hébergement
Préposé.e aux bénéficiares
Agent.e d’intervention

Pour postuler

Agente des opérations administratives

POSTE
• COMMIS DE COUR
• COMMIS SALLE DE COUPE
• CONSEILLER(ÈRE) MATÉRIAUX
• CAISSIER(ÈRE)

AVANTAGES
• NE TRAVAILLE PAS LES DIMANCHES
• NE TRAVAILLE PAS LES SOIRS
• ASSURANCES COLLECTIVES
• PRIX EMPLOYÉS

ENVOIE TA CANDIDATURE  
À KATHY DUPONT  
KDUPONT@LAUREMAT.COM  
TEL: 418 968-1555 POSTE: 5800

www.lauremat.com/carrieres/
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TECHNICIENNE OU 
TECHNICIEN EN DOCUMENTATION

Poste à temps complet permanent
Direction des études et Direction des aff aires corporatives

Concours SH24-05 (3e ouverture)

NOS AVANTAGES
Horaire de travail : 35 heures/semaine
Salaire horaire : entre 23,82$/h et 30,82 $/h + 8 %
Date d’entrée en fonction : à discuter
Vacances avantageuses 

QUALIFICATIONS REQUISES

+ Détenir un diplôme d’études en Techniques en documentation ou détenir un 
diplôme ou une attestation d’études considéré équivalent;

+ Une formation complémentaire en archivistique ou une expérience d’au moins 
un an en archivistique seraient des atouts; 

+ Démontrer une très bonne connaissance des outils de la suite 
Microsoft 365, notamment Teams et SharePoint et autres outils de la suite 365;

MISE EN CANDIDATURE

Les personnes intéressées et possédant les qualifi cations requises sont invitées à 
faire parvenir leur curriculum vitæ complet (incluant les relevés de notes) au plus 
tard le 17 avril 2024 à 16 h, en indiquant le numéro de concours PH24-01 à l’adresse : 
recrutement@cegepsi.ca.

Nous remercions tous les candidats et candidates de leur intérêt. Toutefois, nous ne communiquerons qu’avec 
les personnes considérées pour une entrevue. De plus, le Cégep de Sept-Îles est engagé dans un programme 
d’accès à l’égalité en emploi.

NATURE DU TRAVAIL
Dans ce rôle, vous mettrez à profi t votre expertise pour veiller au bon fonctionnement de 
la bibliothèque de l’institution et à la poursuite de la démarche de dématérialisation et de 
gestion intégrée des documents. 
Au Cégep de Sept-Îles, réaliser des projets stimulants fait partie du quotidien.

PRINCIPALES RESPONSABILITÉS
+ Comme personne ressource, vous serez appelée notamment à eff ectuer les travaux 

techniques de classifi cation et de recherche, à cataloguer les ouvrages.  À intervalles 
et dans le cadre de politiques défi nies, vous participerez activement aux opérations 
d’évaluation et d’élagage des livres et autres documents du centre de documentation. 

+ Vous eff ectuerez diverses tâches relatives aux renseignements et à la référence telles 
que l’interrogation des banques de données, la consultation des catalogues et des 
ouvrages de référence;

+ Vous vous chargerez de l’application des techniques propres reliés au domaine de 
l’archivistique afi n de sélectionner, de conserver, de classifi er et d’organiser les docu-
ments administratifs du Collège ; 

+ Avec le service des technologies de l’information, vous contribuez à la conception de 
la structure de l’environnement de collaboration Microsoft SharePoint, des mécanis-
mes de sécurité à mettre en place et d’une gestion pérenne et conforme de tous les 
espaces de stockage de documents;

Pour consulter l’off re détaillée, visitez notre site web.

MANŒUVRE (PRÉPOSÉ À L’ENTRETIEN MÉNAGER)
Poste à temps complet permanent, quart de soir (16 h 00 à 23 h 45)

Direction des infrastructures 
Concours SH24-06

NOS AVANTAGES
Horaire de travail : 37,8 heures/semaine
Salaire horaire : 21,27 /h + 8 % (prime de rétention) 
Augmentation des salaires prévus au cours des prochaines semaines (8,8%) 
Prime de soir
Possibilité de temps supplémentaire
Vacances avantageuses (4 semaines après 1 an et congé pendant les Fêtes)
13 congés fériés
Congés de maladie monnayables
Régimes de retraite du gouvernement québécois (RREGOP)
Date d’entrée en fonction : Le plus tôt possible

QUALIFICATIONS REQUISES
+ Faire preuve d’une grande autonomie et sens des responsabilités; 
+ Capacité à travailler physiquement et à déplacer des objets lourds de façon sécuritaire; 
+ Capacité à lire et à comprendre les directives émises par la Direction.

MISE EN CANDIDATURE
Les personnes intéressées et possédant les qualifi cations requises sont invitées à faire parvenir 
leur curriculum vitæ au plus tard le 17 avril 2024 à 16 h, en indiquant le numéro de concours 
PH24-06 à l’adresse : recrutement@cegepsi.ca. Vous pouvez également nous contacter au 418 
962-9848 poste 233

Nous remercions tous les candidats et candidates de leur intérêt. Toutefois, nous ne communiquerons qu’avec les 
personnes considérées pour une entrevue. De plus, le Cégep de Sept-Îles est engagé dans un programme d’accès à 
l’égalité en emploi.

NATURE DU TRAVAIL
Votre travail consisterait à accomplir des travaux d’entretien ménager.  Il comporte également 
le transport de marchandises, de mobilier et d’autre matériel notamment dans le cadre de 
diverses activités au collège. 
La fermeture du collège et l’activation des système d’alarme feraient aussi parties de tes 
responsabilités.

PRINCIPALES RESPONSABILITÉS
+ Vous eff ectuez des travaux visant à assurer la propreté des lieux et le bon état de l’équipe-

ment. Elle balaie, passe l’aspirateur, lave, nettoie et cire, selon le cas, les tapis, les murs, les 
plafonds, les planchers, le mobilier et les grillages de ventilation de divers locaux, y compris 
des salles de toilette et de rangement d’équipements sportifs. Aussi bien à l’extérieur qu’à 
l’intérieur, elle ramasse et jette les rebuts et lave les vitres

+ À l’occasion, elle peut seconder la personne ouvrière qualifi ée en manipulant les matéri-
aux et objets lourds, en tenant des pièces dans une position déterminée, en nettoyant et 
fournissant les outils.

+ Elle déplace du mobilier, transporte et entrepose des marchandises et des matériaux et 
opère les équipements requis. Elle prépare les locaux de classe et les salles selon les dis-
positions demandées.

Pour consulter l’off re détaillée, visitez notre site web.

UN TRAVAIL AU CÉGEP DE SEPT-ÎLES, C’EST :
travailler à quelques minutes des 
principaux secteurs résidentiels

œuvrer dans un milieu de vie dynamique incluant 
une salle de conditionnement physique, un gymnase 
et une bibliothèque modernermoderne

pouvoir faire preuve 
d’innovation et de créativité

bénéfi cier de mesures de concil-
iation travail/vie personnelle
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+

+

+

Pour consulter l’off re détaillée, visitez notre site web, section emplois.
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Les dirigeants des organismes communautaires et les partenaires participants au projet étaient présents lors du 
lancement officiel, le 28 mars. 

Un réseau de cinq frigos 
communautaires a été 
lancé par des organismes 
de la MRC de Sept-Rivières, 
face aux besoins criants en 
matière d’aide alimentaire. 

Marie-Eve Poulin

Dans un contexte d’aug-
mentation importante du 
coût de la vie, il est difficile 
pour bien des gens d’avoir 
une alimentation saine. Les 
demandes d’aide alimen-
taire dans la région sont en 
hausse et les organismes 
communautaires constatent 
que les gens peinent à se 
nourrir.

« On entend parler des gens 
qui volent dans les com-
merces pour se nourrir », dit 
Emilie Legault, directrice 
du centre d’hébergement 
Tipinuaikan. « Récemment, 
les policiers m’ont contacté 
parce qu’une dame avait 
volé, parce qu’elle avait 
besoin de manger. C’est 
la réalité de plusieurs per-

sonnes. Les commerçants 
nous le disent aussi. »

Les frigos communautaires 
sont un bon moyen de 
répondre au besoin, tout 
en apportant des valeurs de 
conscience sociale. 

Les citoyens peuvent venir 
chercher de la nourriture, 
sans égard au revenu ou à 
leur situation de vie. 

Le CISSS de la Côte-Nord 
a contribué financièrement 
pour la promotion du projet. 
Porlier Express a offert un 
soutien financier pour les 
trois prochaines années, afin 
de permettre au réseau de 
remplir les frigos lorsqu’ils 
sont vides. 

Dons

Divers commerces tels que 
des restaurants, dépan-
neurs, épiceries font don de 
leurs surplus. Les citoyens 
sont invités à contribuer 
pour remplir les frigos pour 

que tous puissent manger à 
leur faim. 

Vous pouvez donner  : fruits 
et légumes, viande, œufs, 
produits laitiers, conserves 
commerciales, denrées 
sèches. Les dons de repas 
préparés sont aussi accep-
tés. Vous devez identifier 
le contenu sur le couvercle 
du contenant et y inscrire la 
date. 

Pour éviter de gaspiller de la 

nourriture tout en aidant les 
gens, vous pouvez apporter 
aux frigos les restes après 
une fête, un gros événe-
ment, une réunion, etc. 
Aussi, si vous prévoyez partir 

en voyage plusieurs jours, 
vous pouvez aller y porter 
vos aliments périssables, 
plutôt que de devoir les 
jeter à votre retour. 

Réseau de cinq frigos communautaires

LISTE DES FRIGOS :

Centre d’intervention le Rond-Point  
(sur les heures d’ouverture)

Centre d’hébergement Tipinuaikan  
(sur les heures d’ouverture et une friperie est disponible)

Transit Sept-Îles (de 10 h à 22 h)

Hommes Sept-Îls (sur les heures d’ouverture)

La Maison de la Famille de Port-Cartier (24 h/24)

À la suite de son appel à la 
population de l’automne 
dernier, le Port de Sept-Îles 
assure après analyse que 
les suggestions citoyennes 
seront prises en compte et 
qu’il s’en inspirera dans ses 
projets de développements.

Vincent Rioux-Berrouard

Des annonces seront faites 
dans les prochains mois, 
assure le Port.

« On parle de construction 
d’envergure qui va vraiment 
venir embellir le terrain et 
rejoindre les concepts pro-
posés dans la consultation », 
dit Frédérick Jolicoeur-Té-
treault, directeur des com-
munications pour le Port de 
Sept-Îles.

Rappelons que le Port avait 
lancé une consultation 
l’automne dernier, intitulé 
« Ré-imaginez le cœur de 
Sept-Îles », pour recueillir 
les préoccupations, les sug-
gestions et les différentes 
visions des citoyens.

Au total, la plateforme a 
enregistré 6819 visiteurs. Ils 
ont généré 729 votes sur les 
55 projets soumis.

« Ce qu’on retient, c’est vrai-
ment la grande participa-
tion. On a été surpris, mais 
d’un autre côté, on n’est pas 
surpris que les gens soient 
concernés et aient un intérêt 
pour le développement du 
territoire riverain de la baie 
de Sept-Îles », affirme le 
directeur des communica-
tions pour le Port de Sept-
Îles.

Parmi les éléments qui ont 
marqué la consultation, il 
note les suggestions d’une 
terrasse urbaine, un centre 
d’interprétation, des points 
de vue en hauteur, ou l’amé-
lioration du mobilier urbain.

« Ce sont tous éléments 
qu’on va garder en tête pour 
le futur », dit-il.

Pour ce qui est du bâtiment 
de l’ancienne Cage aux 
sports de l’avenue Arnaud, 
qui a été au cœur de plu-
sieurs suggestions de la 
consultation, la démolition 
devrait bientôt avoir lieu. 
Pour l’instant, le Port envi-
sage une installation tran-
sitoire, qui permettrait aux 
gens d’accéder à ce lieu. 
Par la suite, il proposera un 
projet à plus long terme.

Une démarche à poursuivre

Pour le Port, l’établissement 
d’un dialogue entre lui et la 
population est un objectif à 
poursuivre.

« La consultation, c’était 
vraiment une bonne façon 
de marquer cette nouvelle 

vision, de vouloir se rappro-
cher de la communauté et 
que celle-ci ressente qu’elle 
a une influence et qu’on 
est à son écoute », exprime 
M. Jolicoeur-Tétrault.

Le Port souhaite poursuivre 
cette collaboration dans le 
futur.

L’ancienne Cage aux sports de l’avenue Arnaud. Photo archives

Consultation du Port de Sept-Îles
Des idées inspireront la suite

Saviez-vous que…
Le coût du panier d’épicerie pour une personne seule à Sept-Îles revient en moyenne à 7 083 $ par année. Il 
s’agit de 530 $ de plus qu’au Saguenay et de 769 $ de plus que Montréal. 
* Données de l’Institut de recherche et d’informations socioéconomiques
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La Ville souhaite appliquer un 
taux de taxation particulier sur les 
terrains vagues desservis par les 
services municipaux, afin d’encou-
rager la construction domiciliaire à 
Sept-Îles.

Vincent Rioux-Berrouard

« On veut dynamiser le dévelop-
pement de la ville, plus particuliè-
rement à l’intérieur du centre-ville 
(…) On souhaite inciter la création 
de construction et éviter que des 
terrains demeurent inoccupés à 
long terme », a expliqué la directrice 
générale de la Ville de Sept-Îles, 
Catherine Lauzon.

Pour rentrer dans cette catégorie, 
le terrain ne doit pas avoir de bâti-
ment, mais doit être desservi par les 
services d’égouts et d’aqueduc. La 
Ville estime qu’il y a environ 200 ter-
rains de ce type à Sept-Îles, ce qui 
représente une valeur foncière d’en-
viron 13 M$.

Un nouveau rôle d’évaluation sera 
déposé à l’automne  2024 pour les 

années  2025, 2026 et 2027. C’est 
dans ce contexte que sera créée la 
nouvelle catégorie de taxation.

« Ce n’est pas uniquement pour 
avoir plus de revenus. C’est pour 
susciter de la construction sur les 
terrains vacants qui sont desservis. 
Cela a coûté cher pour les desservir 
en services, il serait donc intéressant 
que ces terrains-là voient des habi-
tations se créer », a affirmé le maire 
de Sept-Îles, Denis Miousse, à la 
séance du conseil du 25 mars.

Projet Holliday

Il a été précisé que cette nouvelle 
taxation ne serait pas appliquée sur 
les terrains qui sont prévus pour le 
projet domiciliaire Holliday. Ceux-ci 
ne sont pas desservis.

Rappelons que dernièrement, l’un 
des deux promoteurs du projet 
domiciliaire, Régis Bouchard, avait 
indiqué en entrevue au Nord-Côtier, 
que si une telle taxe s’appliquait aux 
terrains, cela pourrait nuire à l’avan-
cement du projet. Les terrains au coin de la rue Père-Divet et de l’avenue Gamache sont vides depuis quelques 

années.

Crise du logement

Sept-Îles s’attaque aux terrains vacants

Le bilan migratoire de la Côte-Nord est 
toujours en déclin, selon les premières 
données de l’Institut de la statistique 
du Québec (ISQ), dévoilées le 21 mars 
pour la période 2022-2023.

Johannie Gaudreault

L’ISQ a publié un graphique comparant 
l’ampleur des gains et des pertes qui 
résultent de la migration interrégionale 
dans les 17  régions administratives du 
Québec.

Pour la Côte-Nord, les pertes sont plus 
grandes que les gains, c’est-à-dire que 
plus de personnes ont quitté la région 
que l’inverse.

Plus précisément, les données 
démontrent que 1 625 nouveaux rési-
dents ont été accueillis en terre nord-cô-
tière tandis que 2 026 Nord-Côtiers ont 
déménagé à l’extérieur. Le solde s’établit 
donc à 401 citoyens en moins.

En pourcentage, ces chiffres s’élèvent à 
1,82 % et 2,27 % respectivement comme 
taux d’entrée et de sortie. Le solde est 
donc de – 0,45 % pour 2022-2023.

Ce résultat est le plus faible des quatre 
dernières années. Toutefois, on sent une 
remontée depuis 2019-2020. Depuis le 
début des années  2000, laps de temps 
figurant dans le graphique de l’ISQ, le 
bilan migratoire n’a figuré dans le positif 
qu’une seule fois, soit en 2010-2011.

Dans son rapport, l’ISQ souligne que la 
migration interrégionale n’est pas le seul 
facteur qui fait varier la taille des popu-
lations.

« Les autres composantes sont l’accrois-
sement naturel, soit la différence entre 
les naissances et les décès, de même 
que les migrations interprovinciales et 
internationales. Il importe ainsi de faire 
la distinction entre le solde migratoire 
interrégional, présenté ici, et l’accrois-
sement total de la population », est-il 
expliqué.

Notons que le portrait complet du bilan 
démographique de chaque région 
administrative au 1er  juillet 2023, avec 
des données sur l’ensemble des phé-
nomènes agissant sur l’évolution de la 
population, sera diffusé en mai 2024.

En 2022-2023
Plus de départs que  

d’arrivées sur la Côte-Nord
(VB) La Ville de Sept-Îles 
entreprendra des travaux 
de mise aux normes esti-
més à 514 000  $ pour 
l’ascenseur du Centre 
socio-récréatif.

Les travaux majeurs com-
porteront de la démolition, 
plomberie, ventilation 
et électricité, a expliqué 
la directrice de la Ville 
de Sept-Îles, Catherine 
Lauzon. Il y aura un réamé-
nagement de la cabine de 
l’ascenseur.

Le coût du projet est 
considérablement en 
hausse, par rapport à ce 
qui était prévu dans le 
Programme des dépenses 
en immobilisation présenté 
en décembre 2023. Une 
somme de 220 000 $ y était 
budgétée.

Cette hausse des coûts est 
en grande partie due au 
remplacement du cylindre 
de l’ascenseur. Le contrat 
pour la réalisation des 
travaux a été octroyé, lors 
de la séance du conseil du 
25 mars, pour 445 134,50 $.

Plus de 500 000 $  
pour un ascenseur

EN BREF

Acquisition de six radars ludiques
(VB) La Ville de Sept-Îles fera l’acquisition de six radars 
ludiques au coût de 47 500 $. Ils seront installés aux abords 
des écoles primaires de Sept-Îles. Ce type d’outil a pour 
objectif de rendre les rues près des écoles plus sécuritaires. 
La municipalité bénéficiera d’une aide financière de 24 855 $, 
provenant du Fonds de la sécurité routière du ministère des 
Transports et de la Mobilité durable. Avec l’acquisition de six 
nouveaux radars, la Ville en possède désormais dix au total.
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« Je vais présenter une 
requête de type Jordan » a 
laissé tomber l’avocat repré-
sentant ArcelorMittal, Me 
Michel Massicotte, la semaine 
dernière, en salle de cour, lors 
du procès de la minière pour 
négligence criminelle.

Vincent Rioux-Berrouard

« Nous dépasserons 18 mois », 
a-t-il ajouté. Il fait ici allusion 
au délai entre le dépôt des 
accusations et la conclusion 
réelle ou anticipée du procès. 
Si la requête est déposée, elle 
devrait l’être au mois d’avril.

On a pu sentir son exaspéra-
tion face aux longs délais qui 
s’accumulent, depuis le début 
du procès en janvier. Plusieurs 
semaines d’audience ont été 
nécessaires pour débattre 
d’une requête du ministère 
public, concernant une inter-
diction de diffusion ou de 
publication de l’identité des 
témoins. Cette demande a 
finalement été rejetée par la 

juge Vicky Lapierre.

Des travaux sur l’équipement

La semaine dernière, la 
ministère public a continué 
la présentation de sa preuve. 
On a pu y apprendre que 
des travaux sur l’équipement 
en cause dans l’accident du 
7  juin 2019, au complexe du 
Mont-Wright d’ArcelorMittal, 
devaient avoir lieu, peu de 
temps avant l’événement 
fatidique.

Eris Virguez, coordonnateur 
entretien pour la minière au 
moment des faits, a révélé 
que des travaux étaient plani-
fiés. Ils étaient prévus le 6 juin, 
soit quelques heures avant 
l’accident. Ils devaient notam-
ment venir resserrer la chaîne 
et régler une problématique 
avec un roulement de roue 
(bearing). Ceux-ci ont finale-
ment été reportés.

Rappelons qu’un travailleur, 
Jason Lemieux, a été blessé 

grièvement le 7 juin, à la suite 
d’un bris d’équipement sur un 
convoyeur.

L’entretien sur la chaîne était 
prévu, en raison de bruits 
importants qui s’amplifiaient. 
M. Virguez, qui est ingénieur, a 
raconté lors de son contre-in-
terrogatoire au palais de jus-
tice de Sept-Îles que c’était la 
première fois qu’il entendait 

parler d’une problématique 
de ce type, depuis son entrée 
en poste, en novembre 2018.

Un autre employé d’Arcelor-
Mittal, Maxime Guimond, est 
venu affirmer qu’il entendait le 
claquement de la chaîne avec 
le caisson de protection aug-
menter dans les jours avant 
l’accident. Il a même comparé 
le bruit à une décharge d’un 

fusil de chasse. « Ça faisait 
peur », a-t-il dit.

Le procès prendra quelque 
semaine de pause et devrait 
reprendre à la fin du mois 
d’avril. Rappelons qu’ini-
tialement, les procédures 
devaient prendre fin au mois 
de mars. Plusieurs semaines 
additionnelles seront néces-
saires. 

Sur la photo, on peut voir le garde chaîne. Des employés ont témoigné qu’on entendait un bruit de claquement 
s’amplifier, dans les jours précédents l’accident du 7 juin 2019. Photo déposée en preuve lors du procès

Procès d’ArcelorMittal

Une requête de type Jordan envisagée
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Le président des Éditions Nordiques, Simon Brisson, est confiant que ces changements 
apporteront un vent de renouveau aux trois journaux de la Côte-Nord. Photo courtoisie

Les trois hebdomadaires de la Côte-
Nord, faisant partie du groupe de 
presse Les Éditions Nordiques, 
amorcent une ère de changement. 
Ils modernisent leur distribution et 
revitalisent leur image de marque. 

Johannie Gaudreault

À partir du 1er  mai, Le Nord-Côtier, 
Le Manic et Le Haute-Côte-Nord 
seront distribués de Tadoussac à 
Kegaska par Postes Canada.

Ce changement stratégique de leur 
réseau de distribution vise à amé-
liorer l’accessibilité des journaux 
pour les lecteurs, en assurant une 
livraison fiable et efficace dans toute 
la région.

« Nous croyons fermement que ce 
partenariat avec Postes Canada ren-
forcera notre lien avec la commu-
nauté et permettra à un plus grand 
nombre de personnes de profiter 
de nos contenus de qualité », assure 
le groupe de presse, par voie de 

communiqué.

Ce n’est pas seulement la méthode 
de distribution qui évolue. Les 
Éditions Nordiques saisissent cette 
opportunité pour moderniser son 
image de marque et revoir le format 
de ses hebdomadaires.

Un design rafraîchi sera proposé 
aux lecteurs et les contenus demeu-
reront pertinents et captivants, selon 
l’entreprise. 

« Ce nouveau chapitre dans l’histoire 
des hebdomadaires de la Côte-
Nord est le fruit de mois de réflexion, 
d’innovation et de collaboration », 
déclare Simon Brisson, président 
des Éditions Nordiques. « Nous 
sommes impatients de constater la 
façon dont ces changements posi-
tifs contribueront à enrichir l’expé-
rience de nos lecteurs et à renforcer 
notre impact dans la communauté », 
ajoute-t-il en remerciant les lecteurs, 
annonceurs et partenaires « pour 
leur soutien indéfectible ». 

Rappelons que les publications 
nord-côtières informent la popula-
tion depuis les années 1980.

« Toutes nos équipes sont fières de 
ce changement qui s’inscrit dans 

notre engagement continu à four-
nir des nouvelles de qualité et à 
évoluer dans le temps », concluent 
les Éditions Nordiques.

Le Nord-Côtier sera distribué par la poste

« Ce nouveau chapitre dans l’histoire des 
hebdomadaires de la Côte-Nord est le fruit de mois 
de réflexion, d’innovation et de collaboration. »

 —Simon Brisson

L’anxiété est belle et bien présente 
chez les Nord-Côtiers. Un récent 
sondage mené par l’Association 
des troubles anxieux de la Côte-
Nord (ATACN) révèle que la pan-
démie a influencé le niveau de 
stress des 191 répondants.

Charlotte Vuillemin

L’amélioration de la santé mentale 
depuis la reprise post-pandémique 
est observée dans les résultats, 
avec une baisse du pourcentage 
des personnes sondées signalant 
un niveau d’anxiété élevé, passant 
de 41 % à 24 %.

Cette amélioration pourrait être 
attribuée à une série de facteurs, 
y compris l’adaptation aux condi-
tions post-pandémiques, la mise en 
place de stratégies d’adaptation et 
l’accès accru à des ressources de 

santé mentale.

Le sondage offre également un 
aperçu significatif de la manière 
dont la pandémie a influencé les 
ressources professionnelles consul-
tées, la notoriété de l’ATACN et les 
attentes en matière de services. 

Les résultats révèlent que 42 % des 
répondants ont cherché une aide 
professionnelle pour leurs troubles 
anxieux depuis 2023, tandis que 20 
% attendent toujours un rendez-vous 
avec un professionnel de la santé.

Les données démontrent également 
une forte demande pour divers 
professionnels de la santé mentale, 
avec 40 % en attente d’un médecin 
de famille, 15 % pour un psycho-
logue, 15 % pour un psychiatre et 25 
% pour un travailleur social.

En outre, les résultats mettent en 
évidence une tendance vers l’adop-
tion de nouvelles habitudes de vie 
et l’utilisation d’outils pour gérer 
l’anxiété, avec 61 % des répondants 
déclarant avoir mis en place de 
nouveaux comportements ou utilisé 
des ressources spécifiques depuis le 
début de la pandémie.

Parmi ces ressources, le site web de 
l’Association des troubles anxieux 
de la Côte-Nord et le soutien d’or-
ganismes sont mentionnés par 5 % 
et 10 % des participants respective-
ment.

En termes de notoriété et d’utilisa-
tion des services de l’ATACN, les 
résultats sont encourageants, avec 
65 % des répondants ayant déjà 
entendu parler de l’organisation et 
61 % ayant déjà eu recours à ses 
services.

Ces chiffres témoignent de l’im-
portance de l’ATACN en tant que 
ressource précieuse dans la commu-
nauté pour soutenir ceux qui luttent 
contre les troubles anxieux.

« Ces résultats permettront à l’ATACN 
de poursuivre ses actions auprès de 
différentes instances en vue de faire 
davantage connaître ses objectifs et 
ses activités. Ces résultats serviront 
aussi de base pour des campagnes 
de sensibilisation ciblées visant 
à éduquer la communauté sur la 
prévalence des troubles anxieux 
», affirme la coordonnatrice Annie 
Dumas, par voie de communiqué.

* Le sondage a été réalisé par la 
firme Médaillon Groupe Conseils. La 
période de collecte s’est déroulée 
du 1er novembre 2023 au 31 janvier 
2024.

Après la pandémie
Les Nord-Côtiers moins anxieux
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Par l’équipe des  
Archives nationales à Sept-Îles

La folie de McIntosh

Le 18 octobre 1951, Wess McIntosh 
et son copilote s’envolent pour Knob 
Lake (Schefferville) à bord d’un avion 
DC-3 avec une cargaison de tuyaux 
de canalisation en acier. En plein élan 
de décollage, à environ 600 m d’alti-
tude, l’avion se retourne violemment 
à la verticale. La cargaison de tuyaux 
s’est soudainement répandue vers 
l’arrière. Dans une fâcheuse position, 
l’avion perd de la vitesse et s’écrase 
sur l’empennage et sur le bout de 
l’aile de bâbord pour finalement 
glisser et terminer sa course sur le 
ventre. L’avion est une perte totale, 
le moteur étant sorti de sa nacelle. 
McIntosh et son copilote s’en tirent 
indemnes. Provoquant les railleries 
de ses collègues, l’incident fut sur-
nommé « la folie de McIntosh ».

Une chute de plus de 1800 mètres

La famille Meier, originaire d’Alle-
magne, s’établit sur la Côte-Nord 
en 1955. Le père, Bruno, travaille 
comme charpentier-menuisier pour 
la compagnie minière IOC à Scheffer-
ville. Comme la famille ne trouve pas 
de logement convenable, la mère 
et les enfants habitent à Sept-Îles. 
Les membres de la famille voyagent 
donc entre les deux localités durant 
l’année afin de se retrouver.

C’est lors d’un voyage de retour à 
bord d’un DC-3, le 20 septembre 
1955, que le destin frappe dure-
ment la famille Meier. À bord de la 
carlingue, Harold, âgé de trois ans, 
s’amuse sur son siège qui jouxte la 
sortie de secours. En sautillant, il 
aurait percuté la poignée avec son 
pied, ouvrant ainsi le hublot en plein 
vol.  Le bambin fut aspiré et projeté 
hors de l’avion. La mère et les autres 

passagers n’eurent pas le temps de 
réagir. L’enfant fit une chute de plus 
de 1800 mètres, près d’Oreway, 
entre Schefferville et Sept-Îles. 

La compagnie d’aviation dépêche 
alors un hélicoptère pour survoler 
la région afin de repérer le corps, en 
vain. Les journaux rapportent qu’il y 
a peu d’espoir de retrouver le corps 
du bambin.

Sources :

Geren, Richard, L’héritage de Caïn: 
histoire de la compagnie minière 
IOC, Sept-Îles, IOC, 1990, p. 170-173.

L’Avenir and Sept-Îles Journal, 22 
septembre 1955, vol. 19, no 41, p. 1.

Les Archives nationales à Sept-Îles 
sont situées au 700, boulevard Laure, 
bureau 190 | 418 964-8434 | archives.
sept-iles@banq.qc.ca

Accidents d’avion DC-3 de la Hollinger 
Ungava Transport (HUT) Photo BanQ

L’avion CF-DXR accidenté de la Hollinger Ungava Transport, 18 octobre 1951. Archives 
nationales à Sept-Îles, fonds Compagnie minière IOC (P21,717 et P21,723). Photographe non 
identifié.

La photo d’archives du mois

Il est temps de penser à vos 
plants pour cet été. 

Faites-nous votre liste, et nous 
préparerons pour vous plants et semis.

Plusieurs produits disponibles à la serre.  
Plants de légumes, fi nes herbes, très grand choix de légumes ou de fi nes herbes 
que vous ne trouverez pas dans les supermarchés et les grandes surfaces. 

Basilic pourpre et régulier, thym, persil italien et frisé, coriandre, tomates 
rouges, tomates cerises, concombres, courges, zucchinis verts et jaunes, 
pâtissons jaunes, laitue, concombres libanais, échalotes, oignons, etc..

418 960-4051 | 175, route 138, Port-Cartier (En face de l’entrée D )18
 ǀ L

e 
Le

 m
er

cr
ed

i 3
 a

vr
il 

20
24

 ǀ L
e 

N
or

d-
Cô

tie
r



Originaire du Bas-St-Laurent, 
Hélène Raymond a passé 
l’essentiel de sa carrière à 
la radio de Radio-Canada 
avec quelques escapades 
à l’écran pour l’émission La 
semaine verte.

Au début des années 2000, 
elle publie deux ouvrages 
qui s’intéressent au monde 
agricole québécois, et offre 
l’opportunité aux agricul-
teurs de s’exprimer.

L’autrice reprend la même 
approche. Peu après sa 
retraite en 2017, elle part à 
la rencontre des gens qui 
font vivre l’industrie de la 
pêche dans la province.

Son périple la mènera aux 
quatre coins du golfe et de 
l’estuaire du Saint-Laurent, 
soit tout le long de notre 
région.

La parole aux pêcheurs

C’est un véritable arsenal 
de contacts que Hélène 
Raymond déploie au fil 
des pages de son ouvrage. 
On y retrouve des gens de 
partout en Gaspésie, aux 
Îles-de-la-Madeleine, sur la 
Côte-Nord et même au Bas-
St-Laurent.

Cette dernière assure qu’elle 
a retrouvé des personnes 
avec qui elle avait collaboré 
dans son travail journalis-
tique, et qui se sont char-
gées de faire passer le mot 
à leurs connaissances.

« Personne n’a refusé les 
entretiens », dévoile fière-
ment Mme Raymond.

On rencontre notamment 
Janita Gagnon des Pêche-
ries Manicouagan et Guy 

Vigneault des Pêcheries 
Shipek.

Comprendre les pêches

Hélène Raymond assure 
avoir eu l’envie de démys-
tifier le fonctionnement de 
l’industrie de la pêche au 
Québec avec son livre Por-
traits du Saint-Laurent.

« On peut identifier facile-
ment les types de fermes 
quand on se promène en 
campagne, mais on ne sait 
pas grand-chose de la vie 
des pêcheurs et de la vie de 
pêche parce que tout est au 
large », raconte-t-elle.

Retraçant plus de 200  ans 
d’histoire, l’autrice revient 
sur les crises qui ont marqué 
l’industrie comme le mora-
toire sur la morue et, plus 
récemment, les quotas en 
diminution pour la crevette 
nordique.

« La pêche est mondialisée 
depuis toujours, et elle est 
aussi victime des fluctua-
tions naturelles ou artifi-
cielles comme la surpêche 
par exemple », note-t-elle.

« Dans tout ça, ce qui est 
impressionnant, c’est que 
malgré les difficultés, il y a 
toujours des gens qui se 
relèvent les manches et qui 
continuent », ajoute l’an-
cienne journaliste.

Une industrie en 
changement

Mme  Raymond reste opti-
miste quant au futur de 
l’industrie, et ce, malgré les 
changements climatiques 
et les stocks qui ne sont pas 
toujours à la hauteur des 
attentes.

Comme elle le dit dans un 

de ses chapitres, les nou-
velles façons de commercer 
les produits du Saint-Laurent 
« s’additionnent ».

Et ces produits se retrouvent 
en bonne partie dans les 
assiettes des Québécois, 
sont facilement traçables 
et font vivre la culture et le 
patrimoine d’ici.

Au fil des pages, on ren-
contre Michaël Sheppard, un 
grossiste en homard vivant 
de Blanc-Sablon, qui sym-
bolise à lui seul la nouvelle 
direction que prend l’indus-
trie, malgré les kilomètres 
qui le séparent des grands 

centres. Le propriétaire de 
Pêcheries Petit Havre veut 
grossir et acheter de la 
morue aux pêcheurs locaux 
pour la vendre au Québec, 
peu importe l’éloignement 
auquel il fait face. 

Le livre Portraits du Saint-
Laurent : Histoires des 
pêches et récits mari-
times  écrit par Hélène Ray-
mond est sorti en librairie 
le 28 mars. Il comprend 
240 pages et un préface de 
la restauratrice Colombe 
St-Pierre. On le retrouve faci-
lement sur le Web.

L’industrie de la pêche est au cœur du livre Portraits du Saint-Laurent de l’autrice Hélène Raymond. Photo Tourisme Côte-Nord

Hélène Raymond donne la parole 
aux pêcheurs, dont plusieurs Nord-
Côtiers. Photo courtoisie

Le livre Portraits du Saint-Laurent a été publié le 28 mars 2024 aux Éditions 
MultiMondes. Photo courtoisie

Portraits du Saint-Laurent

Un livre qui porte la voix des pêcheurs

« J’avais envie d’expliquer à quel point 
nous sommes chanceux au Québec 
d’avoir ce garde-manger marin et 
sauvage qui nous appartient. »

 —Hélène Raymond

L’ancienne journaliste 
et animatrice Hélène 
Raymond donne la parole 
aux pêcheurs, dont plu-
sieurs font partie du pay-
sage nord-côtier depuis 
des générations, dans son 
récent livre intitulé Portraits 
du Saint-Laurent.

Renaud Cyr  
rcyr@journalhcn.com
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O P I N I O N

Il y a quelques mois, la Fédération 
québécoise des chasseurs et pêcheurs 
du Québec (anciennement la FQF) a 
demandé aux chasseurs, sous forme 
de sondage, la pertinence d’effectuer 
un recensement du cheptel d’orignaux 
sur le territoire, un exercice qui n’a pas 
été réalisé depuis 2018. Est-ce que cela 
sera réalisé à court terme ? 

Des bruits circulent à l’effet que l’on 
veut à plus ou moins long terme appli-
quer le tirage au sort pour protéger 
les femelles alors qu’il n’y a pas lieu de 
le faire, selon les données de récoltes 
depuis 2019. Celles-ci font état de 
529  mâles et 149  femelles dans la 
zone 19 en 2023. Au niveau provincial, 
les chiffres s’élèvent à 12 959 mâles et 
7 339 femelles.

Dans la zone  18, l’alternance de deux 
ans a fait ses preuves et rien ne justifie 
de changer les règles. Est-ce simple-
ment un moyen de recueillir des fonds 
alors que de plus en plus les coûts reliés 
à la chasse ne font qu’augmenter ?

Au Québec, il s’est vendu 
170 502  permis en 2023 et le coût 
du permis est de 83,98 $. Vous devez 
avoir 12  ans et avoir suivi le Cours 
canadien de sécurité dans le manie-
ment des armes à feu (CCSMAF) pour 
chasser. Une application pour un 
tirage au sort coûte 8,58 $ net à titre 
de référence. 

Au Nouveau-Brunswick, la chasse ne 
dure que cinq jours et vous devez 
obligatoirement avoir 18  ans pour 
vous procurer un permis de chasse. 
Le coût d’un permis de chasse s’élève 
à 72 $ + 6,30 $ et le tirage au sort est 
obligatoire pour tous les chasseurs 
sans exception. Toujours au Nou-
veau-Brunswick, si vous avez 65  ans 
et plus, le coût du permis est de 37 $ 
+ 6,30  $. Que fait le Québec à ce 
niveau ?

Les données du cheptel démontrent 
que le nombre de femelles est de 
deux à trois fois supérieur versus les 
mâles pour les zones 18 et 19. 

Un point très important à souligner 
est le fait que l’ouverture de la chasse 
dans les zones 18 et 19 devrait obli-
gatoirement être retardée d’une 
semaine au minimum pour la raison 
évidente de la hausse des tempé-
ratures que nous subissons depuis 
quelques années. Il faudrait aussi 
conserver le statu quo actuel au 
niveau des périodes et des quotas. De 
plus en plus de chasseurs peinent à 
sauver leur bête et quelques-uns vont 
jusqu’à se fabriquer des remorques 
réfrigérées. Cette situation peut être 
corrigée sans affecter les retombées 
économiques d’aucune façon. 

Toutes les références sont accessibles 
sur le Web et en passant, servez-vous 
de votre association et des médias 
pour faire valoir vos opinions. 

Jean-Guy Lavoie jguylavoie@out-
look.com

Photo Pixabay

Chasse à l’orignal dans  
les zones 18 et 19 : soyez à l’affût 

LES MARÉES
SEPT-ÎLES

Source : 
Pêches et Océans Canada

l’Hebdo
quotidien

418 960-2090

2024-04-03 (mer)
Heure (m) (pi)
02:17 0.9 3.1
09:14 2.4 7.9
16:30 0.8 2.7
22:20 1.7 5.4

2024-04-04 (Jeu)
Heure (m) (pi)
03:54 0.9 3
10:39 2.5 8.1
17:37 0.7 2.2
23:36 1.9 6.2

2024-04-05 (ven)
Heure (m) (pi)
05:18 0.7 2.4
11:48 2.6 8.6
18:28 0.5 1.5

2024-04-06 (sam)
Heure (m) (pi)
00:31 2.2 7.2
06:25 0.5 1.5
12:45 2.8 9
19:11 0.3 0.9

2024-04-07 (dim)
Heure (m) (pi)
01:17 2.5 8.3
07:22 0.2 0.6
13:36 2.8 9.3
19:52 0.1 0.4

2024-04-08 (lun)
Heure (m) (pi)
02:00 2.8 9.3
08:14 0 -0.1
14:23 2.8 9.3
20:31 0 0.1

2024-04-09 (mar)
Heure (m) (pi)
02:42 3.1 10
09:03 -0.2 -0.5
15:09 2.8 9.1
21:09 0 0.1
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Le processus pour remanier le 
Code électoral donne du fil à 
retordre à ITUM et soulève la 
grogne chez des membres de la 
communauté qui font valoir leur 
insatisfaction. 

Sylvie Ambroise  
Initiative de journalisme local

Des membres de la communauté 
de Uashat mak Mani-utenam 
demandent à ce que le Code élec-
toral de ITUM soit rouvert, pour 
en modifier certains règlements. 
Principalement, ils veulent que le 
comité de révision chargé d’éva-
luer les demandes, lorsque des 
manquements sont soulevés par 
rapport à une élection, soit élu par 
la communauté, plutôt que formé 
de manière administrative par des 
membres de ITUM. Ils souhaitent 
ainsi que les cas soient évalués de 
manière plus impartiale. 

Par contre, plusieurs difficultés se 
présentent à ITUM pour rouvrir son 
Code électoral. 

Sur les ondes de la CKAU, le chef 
Mike Mckenzie a dit que le proces-
sus, qui a fait l’objet de quelques 
manifestations de membres de la 
communauté dans les dernières 
semaines, suit son cours. 

« Il faut en tout premier lieu trouver 
un président des élections pour 
débuter le processus d’ouverture 
du Code, et de là, ensuite, il y aura 
création d’un comité de travail et 
après il y aura une Assemblée géné-
rale », a expliqué le chef Mckenzie. 

Le Code électoral de Innu Takuai-

kan Uashat mak Mani-utenam est 
une démarche administrative en 
soi et passe actuellement par une 
série de validations, a assuré pour 
sa part le directeur général d’ITUM, 
Normand Ambroise. Il affirme avoir 
de la grande difficulté à trouver un 
avocat, même pour les prochaines 
élections.

« J’ai senti que les avocats, autant à 
Sept-Îles, à Baie-Comeau, à Québec 
ont une certaine peur, ou de la 
réticence à représenter ITUM. Plu-
sieurs avocats travaillent pour nous, 
puisque nos dossiers sont souvent 
très politisés », a-t-il souligné. 

À la difficulté de pouvoir trouver 
un président d’élection, s’ajoutent 
plusieurs autres complications.

« Nous avons eu des mesures 
d’urgence déployées l’été dernier, 
en raison des feux de forêt, de 
l’évacuation. De plus, nous avons 
une pénurie de main-d’œuvre qui 
touche tous les secteurs adminis-
tratifs de ITUM », a-t-il fait valoir. 

Normand Ambroise assure avoir 
tenté d’échanger avec les deman-
deurs qui souhaitent ardemment 
l’ouverture du Code électoral et qui 
ont manifesté à plusieurs reprises 
dans les bureaux d’ITUM, au cours 
des dernières semaines. 

« J’ai tenté de les rencontrer et de 
leur dire, mais ils ne m’en ont pas 
donné l’occasion (…) Il n’y avait 
aucune communication, il y avait 
beaucoup d’insatisfaction. Et je 
comprends ça. À ITUM, tout le 
monde veut l’ouvrir ce Code-là, 
c’est unanime. Nous devons chan-

ger ce Code, car il est vieux », a-t-il 
dit. 

Assemblée publique hors Code

Les demandeurs ont exigé qu’il y 
ait une Assemblée générale pour 
discuter des affaires internes de 
ITUM. 

« Par le passé, nous avons essayé de 
faire des Assemblées publiques, 
mais il n’y avait que de la chicane 
et de l’animosité. C’est quelque 
chose où ne veut pas s’enligner. 
Il n’y aura, donc pas d’Assemblée 
publique », a tranché le chef, Mike 
Mckenzie.

Le directeur général de Innu Takuaikan Uashat mak Mani-utenam, Normand Ambroise. Photo 
Sylvie Ambroise

Code électoral :  
un processus fastidieux pour ITUM

« À ITUM, tout le monde veut l’ouvrir ce Code-là, 
c’est unanime. Nous devons changer ce Code, car  
il est vieux. »

 —Normand Ambroise

CET ESPACE EST MIS À LA DISPOSITION DE CENTRAIDE DUPLESSIS TOUT À FAIT GRATUITEMENT PAR VOTRE JOURNAL LE NORD-CÔTIER
CET ESPACE EST MIS À LA DISPOSITION DE CENTRAIDE DUPLESSIS TOUT À FAIT GRATUITEMENT PAR VOTRE JOURNAL LE NORD-CÔTIER

Merci à l’équipe de la succursale RBC de Sept-Îles 
qui nous ont remis une contribution de 

1 110,47 $
Merci de soutenir votre communauté.
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l’apparence. Animés par des spécialistes bénévoles, 
les ateliers sont donnés en petits groupes pour 
préserver un environnement de soutien accueillant. 
Les ateliers gratuits se donnent aux deux mois, au 
CLSC du 405, avenue Brochu, à Sept-Îles. Une trousse 
de produits est offerte à chaque participante. Les 
femmes atteintes de cancer sont invitées à s’inscrire 
sur le site BBDSP.ca ou auprès de votre infirmière 
pivot en oncologie au 418-962-9761 poste 452418.

L’AMICALE SAINT-JOSEPH

L’Amicale Saint-Joseph offre ses services, 
principalement pour les buffets après funérailles. 
Un service à prix modique est offert aux familles 
endeuillées par une équipe de personnes 
bénévoles. Contactez Mme Solange ou M. Marcel 
Blais au 418 962-9189 ou au 418 961-8035.

PERCE-NEIGE SEPT-ÎLES

Perce-Neige Sept-Îles de l’ACEQ des activités 
gratuites pour les personnes atteintes de cancer 
et leurs proches. Les activités ont lieu au Gymnase 
de la Maison des organismes communautaires 
(MOCSI). Jeudi 4 avril, à 13 h 30, avec madame 
Louise Desharnais, participez à une séance 
d’exercices légers et modérés adaptés à votre état 
de santé et à votre rythme. Pour les personnes qui 
ne désirent pas effectuer les exercices, des membres 
du comité seront sur place pour vous.   Pour vous 
inscrire, recevoir plus d’information ou obtenir la 
programmation, composez le 418 968-0600 ou 
présentez-vous au local de l’organisme lors des 
journées d’activités. 

SOCIÉTÉ ALZHEIMER DE LA CÔTE-NORD

Toutes les personnes touchées, de près ou de 
loin, par un trouble neurocognitif dont la maladie 
d’Alzheimer, sont invitées à participer aux cafés-
rencontres mensuels. Ceux-ci servent aux personnes 
atteintes et aux proches aidants à acquérir des 
connaissances pratiques, à apprendre des stratégies 
à intégrer au quotidien et à planifier l’avenir. Partagez 
sans crainte vos expériences pour comprendre 
que vous n’êtes pas seul. Pour information :  
Claire Pelletier au 418 968-4673, poste 103.

SOCIÉTÉ D’HORTICULTURE DE SEPT-ÎLES

La Société d’horticulture de Sept-Îles reçoit madame 
Geneviève Desrochers de la Ferme Ragnarüches, 
lundi 15 avril 2024 à 19 h à la salle Céramique du 
Centre socio-récréatif du 500, avenue Jolliet pour 
une conférence sur les pollinisateurs sauvages. 
L’activité est gratuite pour les membres et coûte 5 $ 
pour les non-membres

CERCLE DES MYCOLOGUES DE SEPT-ÎLES

Pour toutes les personnes intéressées par les 
champignons sauvages, le cercle des mycologues 
de Sept-Îles donnera un cours sur les bolets samedi 
6 avril à la salle H213 du Cégep de Sept-Îles de 
9h30 à 11h00.  Le coût de la formation est de 10$ 
(réservée aux membres). Les personnes intéressées 
par la formation et désirant devenir membres du 
cercle pourront s’inscrire à la formation. Les coûts 
d’une carte de membre sont de 15$ individuelle 
et 20$ familiale. Pour inscription : Gilles St-Amand,  
418-968-2306 ou cmsite@cgocable.ca

CERCLE DES FERMIÈRES DE SEPT-ÎLES

Un déjeuner des Chevaliers de Colomb au profit du 
Cercle aura lieu dimanche 7 avril.  Les billets sont 
disponibles au coût de 15$ auprès de Ginette Giffard 
les jeudis après-midi entre 13h et 14h30. Notez 
également que les billets (2$/billet) pour le Coffre 
de la maisonnée sont disponibles au même endroit 
et même plage horaire. Le tirage comprend 3 prix, 
dont le coffre contenant des articles confectionnées 
à la main par nos artisanes, une nappe avec serviettes 
de table, un ensemble de 4 napperons ou 1 chemin 
de table. Le tirage aura lieu le 9 septembre 2024.  
Le nombre de billets est limité.  Le local du Cercle 
des Fermières est situé au 556, De Quen.

ORDRE LOYAL DES MOOSE

L’Ordre loyal des Moose avise la population que nous 
avons toujours nos déjeuners le dimanche matin 
à compter de 8h00. Depuis le début de l’année, 
un montant d’un dollar par déjeuner est conservé 
jusqu’à la fermeture du local pour la période estivale. 
Ce montant sera remis à un organisme de la région 
qui sera déterminé par le comité exécutif. 

BELLE ET BIEN DANS SA PEAU

Les femmes peuvent prendre en main les effets 
qu’entraînent le cancer et ses traitements sur 

LE BEL ÂGE

Saviez-vous que cette page vous est offerte  
gratuitement? Si vous souhaitez vous faire connaître 

ou promouvoir un évènement, écrivez-nous avant 
le jeudi 16 h au : journal@lenord-cotier.com

LES JOYEUX RETRAITÉS DE SEPT-ÎLES

Notre dernier brunch de la saison sera le 7 avril de 9h à 11h au coût 
de 10$.  Gratuit pour les enfants de 12 ans et moins.  Prendre note 
que le bureau est ouvert les lundis, mercredis et vendredis de 13h à 
16h. Si vous êtes intéressés à jouer aux cartes, joignez-vous à nous les 
mercredis de 13h à 16h au Rendez-vous des Aînés (286, Humphrey). 
Le coût de cette activité est de 3$. Pour inscription : Nicole Séguin au 
418 350-0690.  

CLUB DE L’ÂGE D’OR DE SEPT-ÎLES

Le bureau du Club de l’Age d’Or de Sept-Îles est ouvert de 13h15 à 
16 h les lundis, mercredis et vendredis. Il nous fait toujours plaisir 
de vous servir pour le renouvellement de vos cartes, accepter des 
nouveaux membres et répondre à vos questions.  Notre souper de fin 
de saison aura lieu le 27 avril prochain au Gymnase du Centre socio 
Récréatif à 18 h. Le coût est de 35 $ et les billets sont présentement en 
vente à notre bureau situé au 286, rue Humphrey.  Notre numéro de 
téléphone est le 418 968-3445. Vous pouvez consulter notre site web : 
clubdelagedorseptiles.com afin de voir nos annonces, nos activités et 
les stats des diverses activités.

INVITATION AUX  
ORGANISMES DE LA RÉGION

HAÏKU
le jeune immigrant
ses grands yeux noirs
racontent un ailleurs

Hélène Bouchard
Groupe Haïku Sept-Îles

Émissions locales (3 au 9 avril 2024) MERCREDI 3 JEUDI 4 VENDREDI 5 SAMEDI 6 DIMANCHE 7 LUNDI 8 MARDI 9
Connecté Sept-Iles et Port-Cartier (actualité locale) 11h30,18h30 8h30,12h,20h30 8h,11h30,18h30 14h,20h 12h,17h, 22h 8h,11h30,18h30 8h30, 12h30, 18h
Conseil municipal de Sept-Iles 12h30 19h (direct) 21h
Droit devant (information juridique utile pour notre vie quotidienne) 8h, 18h15 19h45 13h45 13h30, 20h30 11h45, 20h45 17h 12h
La messe quotidienne 10h30 19h (Jeudi Saint) 15h (Vendredi Saint) 11h (Pâques) 10h30 10h30
Télé-Bingo Rotary (en direct) 18h15
Tel quel (plongez au cœur d'un événement ou d'un coin de la région) 19h15, 22h15 13h45, 20h15 18h15 11h45, 20h45 12h30, 22h45 21h45 9h, 17h15
La vitrine en rappel (découvrez un organisme local chaque semaine) 8h15, 19h 13h30, 17h 9h, 20h 11h30, 18h 12h45, 22h30 9h, 12h15 11h45, 20h15
Salon du livre de la Côte-Nord (entrevues avec des auteurs) 8h30 10h 18h30 19h 12h30, 18h 13h30
M. le maire de Port-Cartier vous répond 19h30 19h 12h 17h 11h, 18h30 8h30, 22h 20h30
Maya découvre le golfe du Saint-Laurent (série documentaire) 9h, 22h 19h30 13h30, 18h 13h45, 19h 20h30 12h, 21h30 11h30, 20h
Les matelots de Tante Caro (10e anniversaire) / émission pour enfants 10h 11h30 8h30, 17h 13h 9h30 8h
Votre horoscope (avec Alexandre Aubry) 22h30 10h 23h 10h
Cultivez votre plaisir (spectacles et évènements culturels dans la région) 12h, 17h 8h 20h30 19h30 10h, 18h 10h, 21h 13h
Émissions spéciales 22h 22h
Téléradiothon “La récolte” pour l’Élyme des sables (en direct !) 13h30-16h30

NOUSTV : AU 555 (TIVO) / 100 (EPICO)
Émissions en provenance du réseau: jeudi et vendredi (12h30-13h30); 

mercredi au dimanche (21h-22h);samedi et dimanche (8h-9h30)

HORAIRE COMPLET :
www.nous.tv/sept-îles555 HD

Avril 
1924 SOCIÉTÉ DE GÉNÉALOGIE DE LA CÔTE-NORD 

700, BOUL. LAURE LOCAL 190, SEPT-ILES, QC  G4R 1Y1

À SEPT-ÎLES, il y a 100 ans...
Joseph Léopold Gallant  
(Aristide et Clara Arsenault) né le 7 avril

Joseph Lucien Thomas Cormier 
 (Hyppolite et Célina Duguay) né le 18 avril

Joseph Roland Claude Cummings  
(André et Alice Bourque) né le 11 avril

Marie Georgette Émilia Vallée  
(Arthur François et Marie Anne Thibault) née le 21 avril

Marie Laurianne Vaillancourt  
(Étienne et Philomène Collin) née le 29 avril

NAISSANCE :

MARIAGES:
Joseph Dérilas Blais 
et Maria Vallée, 
mariés le 22 avril

Alphée Turbis et 
Eudora Bourgeois, 
mariés le 28 avril
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ROULOTTE DE VOYAGE

ROULOTTE OUTBACK 
2021. 22 pieds, 1 exten-
sion. Très bonne état, n’a 
pratiquement pas servi. 
Possibilité de finance-
ment. Tél. 418 296-
1578 ou 418 818-5930. 
Demander Pierre

DIVERS

ACHÈTE vos vieux jeux et 
vieilles consoles, Nintendo 
NES, Super Nintendo, Nin-
tendo 64, Wii, Wii U, Nin-
tendo Switch, Gameboy, 
DS, 3DS, Sega Genesis, 
Sega Saturne, Dreamcast, 
Playstation, Xbox, Vec-
trex, Coleco, Intellevision, 
Virtial Boy, Turbo Grafix, 
Atari, fi gurine Amiibo ou 
autres consoles. Offre très 
bon prix pour vos jeux et 
consoles $$. Tél. 418 297-
9523

Astrologie/ Occultisme/ 
Cartomancie

ANA Médium, spécialiste 
des questions amoureus-
es depuis 25 ans. Le secret 
des rencontres positives, 
la méthode pour récupérer 
son ex et des centaines de 
couples sauvés durable-
ment, réponses précises et 
datées. Tél. 450 309-0125

NOS JOURNALISTES 
TOUJOURS PRÉSENTS 

LORS DES GRANDS 
ÉVÈNEMENTS!

SUIVEZ-NOUS
sur Twitter 

LeNordCotier

LOGEMENTS À LOUER

NORTH VIEW (APPARTE-
MENTS DU GOUVERNEUR). 
Tél. : 418 968-8816, 2 ½ 
et 3 ½ chauffés, éclairés, 
semi-meublés, 4 ½ et 5 
½ non meublés, chauffés, 
éclairés, interphone, bien 
situés, tranquilles. Libres 
immédiatement.

RECYCLEZ votre journal pour 
un avenir plus vert!

Agences/ Rencontres

CONTACTS directs et rencon-
tres sur le service #1 au Qué-
bec! Conversations, rencontres 
inattendues, des aventures 
inoubliables vous attendent.  
Goûtez la différence! Appelez 
le 438 899-7001 pour les 
écouter, leur parler, ou, depuis 
votre cellulaire faites le # 
(carré) 6920 (des frais peuvent 
s’appliquer). L’aventure est au 
bout de la ligne. www.lesse-
ductrices.ca  

LOGEMENTS À LOUER 

IMMEUBLE Rive-Nord, 3 ½, 
4 ½, 5 ½, tous avec balcon, 
très bien situés. Tél. 418 968-
2669 

 

NORTH VIEW (APPARTE-
MENTS DU GOUVERNEUR). 
Tél. : 418 968-8816, 2 ½ et 3 
½ chauffés, éclairés, semi-
meublés, 4 ½ et 5 ½ non 
meublés, chauffés, éclairés, 
interphone, bien situés, tran-
quilles. Libres immédiate-
ment. 

AUTO À VENDRE  

KIA RIO EX-SEDAN à vendre 
pour raison de santé. 2010. 
Automatique. 119 300 km. 
Une seule propriétaire. En-
tretien régulier avec preuve. 
Quelques détails à régler 
avant de prendre la grande 
route. Prix négociable. Tél 
418 446-3314 

RACHAT de vos carabines et 
fusils par l’armurerie Sécure 
Armes, estimation profes-
sionnelle à domicile, dé-
placement partout au 
Québec, accréditation GRC, 
reçu et transfert SIAF inclus. 
Tél. 581 989-ARME (2763) 

 

Astrologie/ Occultisme/ 
Cartomancie 

ANA Médium, spécialiste 
des questions amoureuses 
depuis 25 ans. Le secret des 
rencontres positives, la 
méthode pour récupérer 
son ex et des centaines de 
couples sauvés durable-
ment, réponses précises et 
datées. Tél. 450 309-0125 

Agences/ Rencontres 

CONTACTS directs et ren-
contres sur le service #1 au 
Québec! Conversations, ren-
contres inattendues, des 
aventures inoubliables vous 
attendent.  Goûtez la dif-
férence! Appelez le 438 899-
7001 pour les écouter, leur 
parler, ou, depuis votre cellu-
laire faites le # (carré) 6920 
(des frais peuvent s'appli-
quer). L'aventure est au bout 
de la ligne. www.lesseductri-
ces.ca   

HEURE DE TOMBÉE : VENDREDI 10 H 

MODE DE PAIEMENT : Comptant, Visa 

ou Mastercard  

 TARIFICATION 

20 mots et moins : 9 $ 

Avec encadré ou inversé : 11 $ 

Avec couleur : 15 $ 

Prière régulière : 12 $ 

Prière longue : 25 $  

Prière avec photo : 30 $ 

POUR ACHETER. 
POUR VENDRE.  
Près de chez vous ! 

PETITES
DE PENTECÔTE 
À NATASHQUAN 
Contactez 
418 960-2090, poste 2210

Par courriel : reception@lemanic.ca

PAR  
TÉLÉPHONE : 
418 960-2090, 

poste 2210

ANNONCES 

Taxes incluses. Toutes les annonces classées  
devront être payées avant parution.

lenordcotier.com

RECYCLEZ  
votre journal pour  

un avenir plus vert!

NOS JOURNALISTES TOUJOURS PRÉSENTS  
LORS DES GRANDS ÉVÈNEMENTS!

OFFRES DE SERVICE 

PLOMBERIE résidentielle 
Marc Tremblay. Installation 
et réparation en tout genre. 
Pose de chauffe-eau. 
Débouchage et chauffage à 
l’eau chaude. 20 ans d’ex-
périence. Tél. 418 409-2816 

 

DIVERS 

ACHÈTE vos vieux jeux et 
vieilles consoles, Nintendo 
NES, Super Nintendo, Nin-
tendo 64, Wii, Wii U, Nin-
tendo Switch, Gameboy, DS, 
3DS, Sega Genesis, Sega 
Saturne, Dreamcast, Playsta-
tion, Xbox, Vectrex, Coleco, 
Intellevision, Virtial Boy, 
Turbo Grafix, Atari, figurine 
Amiibo ou autres consoles. 
Offre très bon prix pour vos 
jeux et consoles $$. Tél. 418 
297-9523 

SUIVEZ-NOUS  
sur Twitter 

Journal_LeNCJe lis, 
donc je suis informé

Sept-Îles et Port-Cartier 
2 ½, 3 ½, 4 ½ et 5 ½ 

BUREAU : 685-A, GIASSON #1 
SERVICE 24/7 

418 968-3343
Visitez notre site Internet 

www.multi-logis.com

APPARTEMENTS 
LE CONCORDE 
418 968-8833

* Chauffés 
* Éclairés 

* Centre-ville 
418 968-8833

31/2 - 41/2 - 51/2
Studios

KENWORTH T880 2020
• Automatique, 186 306 KM
• Moteur Paccar MX-13 510HP
• Transmission All 4500 RDS
• Suspension KW AG460 46
• Garantie complète (grosse garantie)
• 12 pneus neufs
• Panneau à neige 

inclus
• 240 000 $

Vous voulez savoir à combien se chiffre le terme par mois pour ce bijou ? Financement disponible

Appelez : Caroline Bornais 418 831-2061 Poste 204

Plus d’info 
418 295-5882 Raison de la vente : 

Changement de carrière

FONDATEUR 
Gino Lévesque 
 
ÉDITRICE 
Karine Therrien 
 
RÉDACTRICE EN CHEF  
Émy-Jane Déry 
 
JOURNALISTES 
Sylvain Turcotte 
Vincent Rioux-Berrouard 
Marie-Eve Poulin 
 
 

DIRECTRICE VENTES ET MARKETING 
France Bond 
 
COORDONNATRICE À LA MAQUETTE  
ET ADJOINTE DE DIRECTION 
Anny Hamilton 
 
CONSEILLÈRES VENTES ET MARKETING 
Sylvie Gagné 
Marie-Pierre Renaud 
 
INFOGRAPHIE 
Francine Castonguay 
France St-Laurent 
 

COORDONNATRICE WEB ET  
DÉVELOPPEMENT NUMÉRIQUE 
Josey Picard 
 
RESPONSABLE DE LA DISTRIBUTION  
Simon Brisson  
Bianka Chassé 
 
IMPRESSION / TIRAGE 
Québecor Média 
16 900 exemplaires

719, boul. Laure, Sept-Îles, QC  G4R 1Y2 
Téléphone : 418 960-2090  |  Télécopieur : 418 968-3129  
www.lenord-cotier.com  |  info@lenord-cotier.com

PRÉSIDENT  
Simon Brisson 
 
VICE-PRÉSIDENTE FINANCES 
ET ADMINISTRATION 
Caroline Gagnon 
 
COMMIS À LA FACTURATION 
Claudie Julien 
Valérie Normand 

La distribution de votre journal implique une logistique importante.  
Beau temps mauvais temps, les camelots de notre réseau  

sont à pied d’œuvre à chaque semaine afin de faire la livraison  
dans les meilleurs délais. Merci de respecter leur travail  

en faisant preuve de compréhension à leur égard.

ÉDITIONS NORDIQUES 
770, rue de Bretagne, Baie-Comeau, QC  G5C 1X5 
Téléphone : 418 589-9990  
Télécopieur : 418 589-1211 
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AVIS/EMPLOIS

OFFRE D’EMPLOI
Journalier relève
Être en bonne forme physique
Responsable – Ponctuel -Débrouillard
Posséder une expérience de base en santé-sécurité;
Être capable de travailler de manière autonome 
et en équipe

Fonds de pension
Assurance collec� ve
Salaire, selon la conven� on collec� ve

Envoyer votre curriculum vitae par courriel 
PCT.Rh@arbec.co 

OBJET :
Remplacement de la tour existante par une tour de 
type autoportante de 76 mètres
Localisation proposée :
Sur le lot 4 844 663 au sud de la route Jacques-Cartier 
Coordonnées géographiques : 50.27433, -66.00619

Le site offrira à votre municipalité des services de 
téléphonie sans fil principalement sur la route 138.
Pour toute demande d’information ou commen-
taire, veuillez les faire parvenir, avant le 25 avril 
2024, en mentionnant la référence PQ104955 – 
Matamec à :

Schneider Jean
Gestionnaire, Services Immobiliers  

et affaires municipales
TELUS

Schneider.jean@telus.com

AVIS PUBLIC – TELUS PROPOSE DE REMPLACER SA TOUR
DE TÉLÉCOMMUNICATION PAR UNE NOUVELLE TOUR  

DE 76 MÈTRES DANS LE SECTEUR DE MATAMEC

salle à manger - cuisine - comptoir - livraison - gestion

1005, boulevard Laure, Sept-Îles 
418  968-9191 

st-hubert.com/fr/carrieres.html

voici ce qu’on t’offre

horaire flexible

programme de bourse  
pour étudiants

une entreprise impliquée
et écoresponsable

possibilité
d’avancement

rabais employés

ÉCRIS-NOUS

créateurs de bonheur

recherchés
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AVIS ET
EMPLOIS

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ANNUELLE
 

L’assemblée générale annuelle des Joyeux Retraités se tiendra le 25 avril 2024  
à 13 h 30 au Rendez-Vous des Aînés, 286, avenue Humphrey Sept-Îles. 

Des postes d’administrateurs seront à combler. Vous êtes intéressés à 
donner votre nom, vous pouvez le faire en vous présentant au local les lundis, 
mercredis et vendredis de 13 h à 16 h ou à madame Leona Rodgers au  
418 961-5237 avant le 13 avril.  

Érosion des bergesÉrosion des berges

L’érosion côtière est un processus naturel qui a�ecte, à divers degrés, les 
zones côtières. Phénomène présent à l’échelle mondiale, il sévit également 
à nos installations de Sept-Îles. Un programme de suivi a d’ailleurs débuté 
en 2017 et des études d’options  ont été réalisées depuis pour identi�er des 
solutions durables.

Une section de 1,2 km longeant nos 
infrastructures ferroviaires présente des 
signes d’érosion importants qui se sont 
nettement accentués depuis les trois 
dernières années. Un avis de projet a été 
déposé au ministère de l’Environnement, 
de la Lutte contre les changements 
climatiques, de la Faune et des Parcs 

(MELCCFP) en septembre 2022 a�n de protéger cette section de côte. 

Depuis, deux tempêtes ont fortement a�ecté le rivage et nous faisons 
maintenant face à une situation critique qui menace nos infrastructures 
ferroviaires en bord de mer. Une intervention immédiate est requise a�n de 
stabiliser le talus, d’éviter un a�aissement de terrain et d’assurer la sécurité 
de nos employés et du public. Nous réaliserons des travaux d’urgence sur 
une section de 400 mètres, située près du chemin des wagonniers. Nous 
communiquerons prochainement des informations détaillées concernant la 
nature des travaux et l'échéancier prévu.

En parallèle, nous continuons de travailler en collaboration avec les 
autorités et nos parties prenantes clés dans l’identi�cation de mesures de 
protection adéquates contre l’érosion. Notre projet global de protection du 
littoral sur 1,2 km (lequel inclut le 400 m) se poursuit et fera l’objet de 
consultations publiques, conformément à la procédure d’évaluation et 
d’examen des impacts sur l’environnement.

AVIS PUBLIC
Érosion des berges

Pour de plus amples informations, 
vous pouvez nous joindre par courriel : 
00.commentaires@riotinto.com

APPEL D’OFFRES
ÉTUDE PRÉLIMINAIRE POUR LA RÉFECTION ET LA MISE À NIVEAU DU 

QUAI MUNICIPAL DE PORT-CARTIER ET DE LA JETÉE DE LA ROUTE 
D’ACCÈS AU QUAI 

PROJET N° VPC-QM-SP-20240516-01

PROJET : La Ville de Port-Cartier demande des offres de services professionnels pour la 
réalisation d’une étude d’ingénierie préliminaire pour la réfection et la mise à niveau du 
quai municipal et de la jetée de la route d’accès au quai afin d’en assurer la pérennité.

DOCUMENTS D’APPEL D’OFFRES : Les personnes intéressées à soumissionner ne peuvent 
obtenir copie de l’ensemble des documents d’appel d’offres, comprenant notamment les 
formules de soumission, que via le site Internet du système électronique d’appel d’offres 
(« SEAO »), à l’adresse www.seao.ca ou en téléphonant au 1 866 669-7326, à compter du 
3 avril 2024.

DÉPÔT DES SOUMISSIONS : Les soumissions devront respecter les spécifications prévues 
aux documents d’appel d’offres et parvenir au Service du greffe, à l’adresse suivante, avant 
l’heure indiquée à la date limite ci-après fixée pour la clôture des soumissions :

SERVICE DU GREFFE – VILLE DE PORT-CARTIER
HÔTEL DE VILLE

40, avenue Parent
Port-Cartier (Québec)  G5B 2G5

CLÔTURE DES SOUMISSIONS : Les soumissions seront reçues au plus tard le 16 mai 2024, 
jusqu’à 14 h. L’ouverture des soumissions se fera publiquement à cette même date et à 
cette même heure, à la salle du conseil (RC-12) située à l’hôtel de ville, à l’adresse précitée, 
en présence des personnes intéressées. 

INFORMATIONS : Pour toute information supplémentaire, veuillez communiquer 
avec Sébastien PLANTE-DESCHÊNES, directeur du quai municipal, par courriel : 
sebastienplante-deschenes@villeport-cartier.com

RÉSERVE : La VILLE DE PORT-CARTIER se réserve le droit de n’accepter ni la plus basse, ni 
aucune des soumissions reçues, sans avoir à motiver sa décision et sans encourir aucune 
responsabilité envers le ou les soumissionnaires.

DONNÉ À PORT-CARTIER, ce 3e jour du mois d’avril 2024.
La greffière,
Me Ariane CAMIRÉ   

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC
DISTRICT DE MINGAN
VILLE DE PORT-CARTIER

VENTE DE TERRAIN

Le soussigné, greffier de la Ville de Sept-Îles, avise la population 
que la municipalité a procédé à la vente du terrain suivant :

Le lot 6 436 381 du cadastre du Québec (91, rue Jean-Marc-
Dion) à monsieur Alain Lapierre, pour la somme de 40 260 $.

DONNÉ À SEPT-ÎLES, ce 26e jour du mois de mars 2024.

Me Joël Chouinard

Greffier

AVIS PUBLIC
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Lire. 
Découvrir. 
Partager. 

TÉLÉCHARGEZ NOTRE NOUVELLE 
APPLICATION MOBILE GRATUITE.

APPEL D’OFFRES
ÉTUDE PRÉLIMINAIRE POUR L’AMÉNAGEMENT D’UNE ZONE 

INDUSTRIALO-PORTUAIRE À PORT-CARTIER

PROJET N° VPC-SU-SP-20240503-01

PROJET : La Ville de Port-Cartier demande des offres de services professionnels pour 
la réalisation d’une étude d’ingénierie préliminaire pour l’aménagement d’une zone 
industrialo-portuaire à proximité du quai municipal et sur la rue des Épinettes.

DOCUMENTS D’APPEL D’OFFRES : Les personnes intéressées à soumissionner ne peuvent 
obtenir copie de l’ensemble des documents d’appel d’offres, comprenant notamment les 
formules de soumission, que via le site Internet du système électronique d’appel d’offres 
(« SEAO »), à l’adresse www.seao.ca ou en téléphonant au 1 866 669-7326, à compter du 
3 avril 2024.

DÉPÔT DES SOUMISSIONS : Les soumissions devront respecter les spécifications prévues 
aux documents d’appel d’offres et parvenir au Service du greffe, à l’adresse suivante, avant 
l’heure indiquée à la date limite ci-après fixée pour la clôture des soumissions :

SERVICE DU GREFFE – VILLE DE PORT-CARTIER
HÔTEL DE VILLE

40, avenue Parent
Port-Cartier (Québec)  G5B 2G5

CLÔTURE DES SOUMISSIONS : Les soumissions seront reçues au plus tard le 3 mai 2024, 
jusqu’à 10 h 30. L’ouverture des soumissions se fera publiquement à cette même date et à 
cette même heure, à la salle du conseil (RC-12) située à l’hôtel de ville, à l’adresse précitée, 
en présence des personnes intéressées. 

INFORMATIONS : Pour toute information supplémentaire, veuillez communiquer 
avec Sébastien PLANTE-DESCHÊNES, directeur du quai municipal, par courriel : 
sebastienplante-deschenes@villeport-cartier.com

RÉSERVE : La VILLE DE PORT-CARTIER se réserve le droit de n’accepter ni la plus basse, ni 
aucune des soumissions reçues, sans avoir à motiver sa décision et sans encourir aucune 
responsabilité envers le ou les soumissionnaires.

DONNÉ À PORT-CARTIER, ce 3e jour du mois d’avril 2024.

La greffière,

Me Ariane CAMIRÉ

    

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC
DISTRICT DE MINGAN
VILLE DE PORT-CARTIER

Les documents d’appels d’offres et informations détaillées sont disponibles 
par le biais du système électronique d’appel d’offres (SEAO) à 
l’adresse seao.ca. L’obtention des documents est sujette à la tarification 
de cet organisme. Des garanties financières et d’autres exigences peuvent 
également être exigées dans les documents d’appel d’offres. 
Toute soumission devra, pour être validement reçue, se trouver 
physiquement entre les mains de la Ville ou de son mandataire officiel, 
sous pli cacheté, au Service des affaires juridiques situé à l’hôtel de ville 
au 546, avenue De Quen, Sept Îles (Québec) G4R 2R4, avant l’heure et la 
date limite indiquées. Nos heures d’ouverture sont de 8 h 30 à 12 h et 13 h 
à 16 h 30 du lundi au jeudi et de 8 h 30 à 12 h 30 le vendredi.
Les soumissions seront ouvertes publiquement en présence de deux (2) 
témoins, dans les minutes suivant l’heure limite de réception. Les résultats 
seront publiés dès que possible sur le SEAO ainsi que sur le site Internet de 
la Municipalité à l’adresse septiles.ca (accès direct sur la page d’accueil à 
la section de droite).
La Ville n’est pas tenue d’accepter la plus basse ni aucune autre des 
soumissions ni de motiver l’acceptation ou le rejet de toute soumission.
Le Service des affaires juridiques (tél. : 418 964-3205)

APPEL D’OFFRES     

I N F O R M A T I O N S  S U P P L É M E N T A I R E S

N° ING-2024-2700

RÉFECTION DE LA PATINOIRE AU PARC HOLLIDAY   
▪ Dépôt des soumissions : avant 10 heures, le vendredi 26 avril 2024

N° ING-2024-2800

RÉFECTION DU TERRAIN DE BASKETBALL AU PARC 
HOLLIDAY   
▪ Dépôt des soumissions : avant 10 heures, le vendredi 26 avril 2024

N° ING-2024-3400

ÉTUDE D’ÉVALUATION DE RISQUE 
ÉCOTOXICOLOGIQUE EN MILIEU AQUATIQUE
▪ Dépôt des soumissions : avant 10 heures, le vendredi 3 mai 2024
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EMPLOYÉS 
RECHERCHÉS?  

Le centre publicitaire  
peut vous aider! 

 

lenordcotier.com/centrepublicitaire 

SIMPLE - EFFICACE - ABORDABLE 

Pour tout 
savoir

Avis / Emplois
Règlement n° 2024-578

RÈGLEMENT AMENDANT LE RÈGLEMENT N° 2021-471 
ÉTABLISSANT UNE NOUVELLE TARIFICATION POUR 

DIVERS SERVICES MUNICIPAUX

- Entrée en vigueur -

Le soussigné, greffier de la Ville de Sept-Îles, donne avis à la population de ce 
qui suit :

1°   Lors de la séance ordinaire du 25 mars 2024, le conseil municipal de la Ville 
de Sept Îles a adopté le Règlement n° 2024-57 et intitulé « Règlement 
amendant le règlement n° 2021-471 établissant une nouvelle 
tarification pour divers services municipaux ».

2°   L’objet de ce règlement est d’amender le Règlement n° 2021-471 pour 
réviser la tarification applicable à divers services municipaux.

3°   Les personnes intéressées peuvent prendre connaissance de ce règlement 
sur le site Internet de la Ville de Sept-Îles au septiles.ca sous la rubrique  
« Règlements municipaux » de sa page d’accueil.

4°   Le Règlement n° 2024-578 entre en vigueur le jour de sa publication.

DONNÉ À SEPT-ÎLES, ce 26e jour du mois de mars 2024.

Me Joël Chouinard
Greffier

AVIS PUBLIC

Projet de Règlement n° 24-04

AMENDEMENT AU RÈGLEMENT DE ZONAGE  
N° 2007-103 – AJOUT D’USAGES SPÉCIFIQUEMENT  

AUTORISÉS À LA GRILLE DE LA ZONE 114-5 F

À toutes les personnes intéressées par le projet de Règlement  n° 24-04, le soussigné, greffier de 
la Ville de Sept Îles, donne avis public de ce qui suit :

1°   Le conseil municipal a adopté, lors de la séance ordinaire du  
25 mars 2024, le projet de Règlement n° 24-04 « Amendement au règlement de zonage 
2007-103 – Ajout d’usages spécifiquement autorisés à la grille de la zone 114-5 F».

2°   L’objet de ce règlement est d’amender le règlement de zonage afin d’autoriser 
spécifiquement Entreprise de travaux sous-marins et maritimes, la note (16) et l’entreposage 
de type C à la grille de la zone 114-5 F.

3°   Une assemblée publique de consultation aura lieu le MERCREDI 10 AVRIL 2024 à compter 
de 19 h 15 dans la salle du conseil municipal, située au 546, avenue De Quen à Sept-Îles, 
en conformité avec les dispositions de la Loi sur l’aménagement et l’urbanisme.

4°   Au cours de cette assemblée, le maire, ou son représentant, expliquera le projet de 
règlement et les conséquences de son adoption, et entendra les personnes qui désirent 
s’exprimer.

5°   Ce projet de règlement contient des dispositions propres à un règlement susceptible 
d’approbation référendaire.

6°   Ce projet de règlement peut être consulté au septiles.ca ainsi qu’au Service du greffe de la 
municipalité, 546, avenue De Quen à Sept Îles, aux heures normales de bureau, soit du lundi 
au jeudi de 9 h à 12 h et de 13 h à 16 h, le vendredi de 9 h à 12 h 30.

DONNÉ À SEPT-ÎLES, ce 26e jour du mois de mars 2024.
Me Joël Chouinard, avocat
Greffier

AVIS PUBLIC

ASSEMBLÉE PUBLIQUE DE CONSULTATION
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Les cours d’éducation physique et 
à la santé, pas trop souvent dans 
le gymnase pour Murielle Pitre. 
L’enseignante à l’école primaire 
St-Alexandre de Port-Cartier pré-
fère, et de loin, amener ses élèves à 
bouger dehors.

Sylvain Turcotte

Depuis quatre ans, c’est une moyenne 
de douze jours par année scolaire 
qui se déroulent à l’intérieur pour les 
cours d’éducation physique et à la 
santé dispensés par Mme Pitre. C’est 
donc souvent à l’extérieur. 

« J’ai besoin du gymnase quand il ne 
fait pas beau », dit-elle. Elle utilise au 
maximum l’extérieur, même si c’est 
plus difficile dans les entre-saisons.  

Les jeunes savent qu’ils doivent s’ha-
biller selon la température. Murielle 
Pitre a d’ailleurs reçu une subvention 
pour faire l’achat de grenouillères. 
Elle a aussi des ponchos en cas de 
pluie. 

L’enseignante dispose d’un vaste 
terrain de jeux à l’extérieur, avec la 
patinoire et le boisé. Elle se sert aussi 
de la piste d’hébertisme du parc de 
la Taïga. Elle amène également les 
élèves sur l’île McCormick. Des sorties 
ont aussi lieu à la Base de plein air les 
Goélands, pour du ski de fond. Elle 
peut se retrouver à l’intérieur pour du 
curling. « J’utilise le quartier », se plait-
elle à mentionner. « À l’extérieur, les 
jeunes ont plus d’espace et sont plus 
actifs qu’en gymnase. Il faut que tout 
le monde bouge et ait du plaisir. »  

Lors des deux dernières années, les 
jeunes ont pu profiter de période 
de deux mois pour patiner, grâce à 
la soixantaine de paire de patins et 
casques reçus de la contribution de 
Pierre Gosselin, via sa participation 
au 1 000 km du GDPL. 

Il y a aussi de la raquette et du jeu 
libre et créatifs. En mars, les élèves 
ont profité du tapis de neige pour de 
la roulade et de l’accro gym. En juin, 
il est déjà prévu que ce sera du vol-
leyball de plage sur l’Île McCormick.

Mme  Pitre permet également aux 
jeunes de grimper dans les arbres, 
selon des règles via les documents 
de « Sécurité bien dosée, une ques-
tion d’équilibre ». Elle prend en note 
ce qu’ils font versus les habiletés 
motrices. 

Murielle Pitre maximise toujours les 
60 minutes passées en plein air. L’en-
seignante en retire que du positif.

« Les petits tannants sont adorables 
dehors, ils respirent ! C’est juste du 
bonheur être dehors. Je les laisse 
agir, s’amuser, aller chercher le meil-
leur. Si on touche à plusieurs affaires, 
ils vont être habiles », soutient-elle. 
C’est aussi son bien-être d’être à l’ex-
térieur, et les enfants le ressentent, 
dit-elle. 

« Il faut stimuler la masse. Même ceux 
qui ne sont pas sportifs y trouvent 
leur compte. »

Au-delà des quatre dernières années, 
il y a une vingtaine d’années que l’en-
seignante dispense des cours d’édu-
cation physique à l’extérieur. « J’ai 
acquis de l’expérience et j’adapte le 
jeu pour dehors », mentionne-t-elle. 

Elle indique que les enfants en bas 
de la cinquième année devraient 
essayer le plus de sports et d’activités 
possible. 

Un de ses outils de référence est 
le livre Faut que ça bouge ! : une 
approche du sport différente pour 
des jeunes en bonne santé de Pierre 
Lavoie et Jean-François Harvey.

Murielle Pitre avec quelques élèves de 4e année lors d’une sortie dans le boisé près de l’école 
St-Alexandre. Photo courtoisie

L’éducation physique, 
c’est dehors 

Avis / Emplois

Projet de règlement n° 24-03
AMENDEMENT AU RÈGLEMENT DE ZONAGE N° 2007-103 –
CRÉATION DE LA NOUVELLE ZONE RÉSIDENTIELLE 820-1 R

À toutes les personnes intéressées par le projet de règlement n° 24-03, le soussigné, greffier de la 
Ville de Sept Îles, donne avis public de ce qui suit :

1° Le conseil municipal a adopté, lors de la séance ordinaire du 25 mars 2024, le projet de 
Règlement n° 24-03 « Amendement au Règlement de zonage n° 2007-103 – Création 
de la nouvelle zone résidentielle 820-1 R».

2° L’objet de ce règlement est d’amender le règlement de zonage afin de créer la nouvelle zone 
résidentielle 820-1 R.

 La zone visée par ce projet de règlement et les zones contiguës sont illustrées par le croquis  
 ci-contre : 

3° Une assemblée publique de consultation aura lieu le MERCREDI 10 AVRIL 2024 à compter 
de 19 h dans la salle du conseil municipal, située au 546, avenue De Quen à Sept-Îles, en 
conformité avec les dispositions de la Loi sur l’aménagement et l’urbanisme.

 Au cours de cette assemblée, le maire, ou son représentant, expliquera le projet de  
 règlement et les conséquences de son adoption, et entendra les personnes qui désirent s’exprimer.

4° Ce projet de règlement contient des dispositions propres à un règlement susceptible 
d’approbation référendaire.

5° Ce projet de règlement peut être consulté au septiles.ca ainsi qu’au Service du greffe de la 
municipalité, 546, avenue De Quen à Sept Îles, aux heures normales de bureau, soit du lundi 
au jeudi de 9 h à 12 h et de 13 h à 16 h, le vendredi de 9 h à 12 h 30.

DONNÉ À SEPT-ÎLES, ce 26e jour du mois de mars 2024.
Me Joël Chouinard, avocat
Greffier

AVIS PUBLIC

ASSEMBLÉE PUBLIQUE DE CONSULTATION
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La saison est terminée 
pour Ann-Sophie Bettez. La 
Septilienne qui a raté les 
deux dernières rencontres 
de l’équipe de Montréal 
de la Ligue professionnelle 
de hockey féminin passera 
sous le bistouri, dans les 
prochains jours.

Sylvain Turcotte

Déjà ennuyée par une 
blessure au bas du corps, 
la hockeyeuse de 36  ans a 
vu la situation empirer, lors 
d’un entraînement suivant la 
rencontre du 10 mars. 

« Je ne pouvais pas conti-
nuer. C’est triste, mais ça fait 
partie du métier. Ce sont des 
choses qu’on ne contrôle 
pas. Je dois passer par-des-
sus et accepter ça », a-t-elle 
mentionné, en entrevue 
avec Le Nord-Côtier.

Ann-Sophie Bettez doit être 
opérée en avril. Sans vouloir 
donner la nature de la bles-
sure, elle mentionne qu’il y a 
plusieurs choses à réparer. 

Une longue réhabilitation 
pourrait être nécessaire par 
la suite.

« Ça dépendra de comment 
mon corps va réagir. »

La Septilienne, qui n’avait 
qu’un contrat d’une saison 
avec la formation montréa-
laise, devra tenter de refaire 
sa place. Elle a mentionné 
avoir un bon support de 
l’équipe pour passer au tra-
vers. Elle souhaite pouvoir 
revenir au jeu l’an prochain.

« Je trouverais ça plate de 
finir ça comme ça. Mais on 
verra rendu là », a-t-elle laissé 
entendre, sans évoquer le 
mot retraite.

Bettez, qui a raté deux par-
ties en début de saison et les 
deux dernières rencontres, 
assistera aux matchs locaux 
de l’équipe. Elle s’entraîne 
également avec un pro-
gramme adapté.

« Rester dans l’entourage 
me permet de voir les filles. 

J’ai du fun avec elles. On a 
commencé l’aventure (LPHF) 
ensemble. » 

Ann-Sophie Bettez n’a que 
de bons mots pour la pro-
gression de la Ligue profes-
sionnelle de hockey féminin, 
qui en est à une première 
saison.

« Il y a beaucoup d’en-
gouement avec la vente de 
billets et les cotes d’écoute. 
Personne ne s’attendait à 
ce qu’il y ait autant de gens 
intéressés. »

Elle a aussi parlé de matchs 
serrés et d’un bon calibre.

« Il y a une belle progression 
du début à aujourd’hui. » 

En quinze matchs cette 
saison, Ann-Sophie Bettez a 
inscrit deux buts et amassé 
trois passes pour cinq 
points. L’équipe de Mon-
tréal, qui disputera sa pro-
chaine rencontre le 18  avril 
à l’Auditorium de Verdun, a 
remporté dix de ses dix-neuf 

premiers matchs, dont trois 
en surtemps. Elle a encaissé 
cinq revers en temps régu-
lier. Elle occupe le troisième 
rang du circuit.   

Le 20  avril, l’affrontement 

entre Montréal et Toronto 
sera disputé au Centre Bell. 
Tous les billets ont été vendus 
pour cette rencontre, ce qui 
devrait s’annoncer comme la 
plus grosse assistance pour 
un match de hockey féminin. 

La première saison de la Septilienne Ann-Sophie Bettez dans la Ligue 
professionnelle de hockey féminin s’est arrêtée avec le match du 10 mars. 
Photo Arianne Bergeron

Saison terminée pour Ann-Sophie Bettez

CÔTE-NORD
INVITATION
ALOUETTE
21 AU 24 MARS

2024
PÊCHERIES UAPAN
RAOUL THIBEAULT
RONA
CLASSIQUE INNU OPEN
GAUMAR ENVIRONNEMENT

BOULONS LPG
CONSTRUCTION GSB
DÉNEIGEMENT SYZO
KATERI CHAMPAGNE JOURDAIN
PI NORDIK INC.
SEPT-ÎLES HONDA
SEPT-ÎLES SUBARU
SHETUSH ÉLECTRIQUE
WESC0

AIR LIQUIDE
ATELIER DE CAROSSERIE LH
BETONEX
CENTRE DE SANTÉ CHIROPRATIQUE DES ÎLES
ÉLECTRO PRO
ENTREPRISES D’ÉLECTRICITÉ C BRASSARD
ENTREPRISE TOMMY DUPUIS
ERF CONSTRUCTION
FOLIES FÉMININES
FORMOTHANE
FRANKLIN EMPIRE
HÔTEL LES MOUETTES
PARADIS DE L’AUTO
TERRASSEMENT GODIN

RESTAURANT LE P’TIT SNACK

MME MARY POWER,
PRÉSIDENTE D’HONNEUR

MEMBRES DU COMITÉ DE
DIRECTION DU TOURNOI

BÉNÉVOLES

Merci!

AVENTURES 138
BASQUE ÉLECTRIQUE
CÔTE-NORD SANITATION
DISTRIBUTIONS J.R.V.
ENTREPRISE SIMCO
GARAGE P S INC.
GROUPE LD
GROUPE RPF
LA GRIFFE SANTÉ
LE FILS TRANSPORT
LOCATION TEMPÊTE
MICROBRASSERIE LA COMPAGNIE
PAVAGE BÉTON TC
PRO-FLEX CÔTE-NORD
SERVICE DU PNEU PJL
SERVICES NASKAPI
TABABIE GAMACHE
TOITURES BLP
TY DUPUIS EXCAVATION
VILLE DE SEPT-ÎLES
VITRERIE NORCRISTAL
VITRXPERT
ZOOM LOCATION

BRAVO À TOUTES
LES ÉQUIPES
POUR LEUR
PARTICIPATION
ET À L’AN
PROCHAIN!
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Il y a un peu plus de 30 ans, 
Christian Lepage et Murielle 
Pitre mettaient au monde 
le Triathlon de Port-Cartier. 
Détachés de l’organisation 
depuis l’arrêt marqué par la 
pandémie, ils reviendront 
aux sources pour la 30e édi-
tion du 15  juin, à titre de 
co-présidents d’honneur.

Sylvain Turcotte

Cette histoire a commencé 
en 1993, lorsque Murielle 
Pitre a approché Christian 
Lepage, alors régisseur aux 
sports à la Ville de Port-Car-
tier. Elle lui a dit que sa 
sœur faisait des triathlons 
à Gatineau. Inspirée, elle 
voulait faire de même. 
Murielle Pitre voulait avoir 
accès à la piscine, un 
dimanche après-midi, pour 
tenir un événement avec 
quelques adultes qu’elle 
entraînait. L’homme a vu 
plus gros que ça. 

« On a fait un comité et ç’a 
fait boule de neige », a-t-il 
raconté. 

Celui qui courrait des mara-
thons soutient qu’il « fallait 
être un peu kamikaze dans 
le temps, pour s’entraîner à 
vélo sur la 138 (pas de ligne 
de démarcation pour vélo). 
Le triathlon a amené les 
gens à s’acheter un vélo. »

Murielle Pitre souligne que 
la municipalité a toujours 
été facilitante, « pas de 
bâtons dans les roues », a-t-
elle mentionné. 

Au début, le parcours tra-
versait la ville, mais il a été 
rétréci avec le temps pour 
des boucles, ce qui a ras-

semblé les gens pour les 
encouragements. 

Le Triathlon de Port-Cartier 
a ainsi évolué au fil des 
années. 

« Ce qui est plaisant, c’est 
qu’avec le recul, c’est 
une moyenne de 300-
325  participants. C’est 
10 000  personnes depuis 
que l’événement existe, a 
soutenu Christian Lepage. 
C’est le fun que ça se soit 
poursuivi. Le but, c’était 
d’amener les gens à s’en-
traîner. »

Il parle de fierté pour la 
pérennité du Triathlon de 
Port-Cartier. Il ne pensait 
jamais au début que ça 
allait récidiver, année après 
année.

« Il y a toujours eu une belle 
évolution et ça s’est amé-
lioré. »

Comme enseignante 
en éducation physique, 
Murielle Pitre ne peut que 
se réjouir de voir la popu-
lation port-cartoise s’entraî-
ner en vue de l’événement.

« C’est mission accomplie ! » 

Elle se dit aussi impres-
sionnée de voir des gens 
commencer à s’entraîner 
dans une des épreuves du 
triathlon et de voir la fierté 
dans leurs yeux quand ils 
ont fini. 

La relève

Le Triathlon de Port-Cartier 
aura vu des athlètes gran-
dir. Mme  Pitre se souvient 
de Charles Paquet, à 4 ans, 

sur son vélo sans pédale.

« Il avait de la détermina-
tion. »

Maintenant âgé de 26 ans, 
il est la porte des Olym-
piques de Paris 2024. 

Christian Lepage sou-
ligne que le Triathlon de 
Port-Cartier a toujours été 
en arrière des jeunes. Leur 
première participation aux 
Jeux du Québec fut lors 
de la Finale de 2003, dans 
la MRC de l’Amiante. Il se 
félicite aussi de voir que 
l’événement de Port-Car-
tier fut un des premiers au 
Québec à offrir la catégorie 
familiale. 

Dans les 30  ans, l’organi-
sation a ouvert davantage 
de catégories en individuel 
et en équipe, bonifiant 
aussi l’événement avec du 
duathlon et des épreuves 
de course à pied. 

« C’est un événement de 
masse dont les gens de la 
Côte-Nord se sont empa-
rés », a dit Christian Lepage.

La relève, c’est aussi celle 
à qui le père et la mère du 
Triathlon de Port-Cartier 
ont passé le flambeau.  

« Des gens ont pris la 
relève. On a laissé ça 
entre de bonnes mains », 
a mentionné Christian 

Lepage, parlant notam-
ment d’Audrey Lachapelle, 
née l’année de la première 
édition, et qui assure main-
tenant la présidence.

Même si la pandémie a 
pu faire mal, avec une 
baisse de participation 
depuis, Christian Lepage 
et Murielle Pitre sont d’avis 
que ça reprendra.

« Il va toujours y avoir des 
coureurs, des cyclistes et 
des nageurs », a assuré 
Mme  Pitre. Les deux 

co-présidents d’honneur 
de la 30e  édition seront 
là le 15  juin. Ils entendent 
remercier les gens de leur 
présence. Christian Lepage 
n’écarte pas la possibilité 
de prendre part au Triath-
lon. Pour Murielle Pitre, « je 
vais être meilleure pour 
aider ! » 

L’organisation du Triathlon 
de Port-Cartier ouvrira les 
inscriptions dans les pro-
chains jours, via son site 
Internet.

Le sourire bien présent pour Christian Lepage lors de ses années à la coordination du Triathlon de Port-Cartier.   
Photo courtoisie

La mère du Triathlon de Port-Cartier, Murielle Pitre, en grande discussion 
avec le père de l’événement, Christian Lepage, lors de l’édition 2018.   
Photo Karl Tremblay

Ils ont vu grandir leur Triathlon

En rafale
Vos souvenirs du Triathlon de Port-Cartier ?

M.P. : Un monsieur qui a fait la première édition du 
Triathlon en jeans et le souvenir d’une dame dans la 
cinquantaine, qui s’était donné le défi du triathlon en 
soutien à sa sœur frappée par un cancer. 

C.L. : L’impact de la venue de présidents de renoms, les 
Myriam Bédard, Jean-Luc Brassard et Gaétan Boucher, 
mais aussi de voir l’émergence de jeunes qui ont poussé, 
les Charles Paquet, Audrey Lachapelle, Claudelle 
Dumas… 

Votre fierté pour le Triathlon de Port-Cartier ?

C.L. : Que ça continue depuis 30 ans. Il ne faut pas oublier 
les commanditaires. Il y a eu Québec Cartier Mining dans 
les débuts, après Arcelor. Ça donne un coup de main. Le 
Triathlon ne serait pas ce qu’il est sans eux.

M.P. : Les bénévoles, ils sont au-dessus de 100 chaque 
année. La clé, c’est qu’on prend soin d’eux. Il y a aussi la 
fierté du sentiment du devoir accompli quand le comité 
se tape dans la main. Une fierté contagieuse. 
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DATE LIMITE DE RÉSERVATION

CONTACTEZ-NOUS SANS TARDER 

POUR RÉSERVER VOTRE PLACE !

JEUDI 11 AVRIL

Road Trip Côte-Nord :

« ENTRE NATURE ET DÉMESURE »

VOLUME 2 - ÉTÉ 2022  - GRATUIT
© ������������������

451, av. Arnaud, Sept-Îles •  418 962 2581 -  1  800 463 1753 •  www.hotelseptiles.ca

Un emplacement  
exceptionnel!

Chers partenaires,

Bonne nouvelle, « Road Trip Côte-Nord : Entre Nature et 

Démesure », notre fameux magazine de promotion touristique 

sera de retour pour une quatrième édition en mai 2024. Grâce 

à ce véhicule de grande qualité conçu par notre équipe de 

rédacteurs, des milliers de Québécois obtiendront des 

informations de choix pour planifier une escapade sur 

la Côte-Nord. Distribuée à 60 000 exemplaires dans 

des lieux publics à fort achalandage à la grandeur 

du Québec, encartée dans le Journal de Montréal 

et le Journal de Québec et disponible à tous les 

endroits stratégiques de notre territoire, l’édition 

Road Trip Côte-Nord printemps-été 2024 est un 

incontournable pour toutes entreprises touristiques. 

Nous vous rappelons que son existence repose en partie 

sur le fidèle soutien de partenaires locaux. Nous vous 

invitons à réserver votre espace publicitaire dès maintenant. 

Ne manquez pas votre chance de faire partie de cette promotion 

régionale exceptionnelle.

Bonne saison touristique!

Martin Thomas, Shirley Kennedy, Karine Therrien

Éditeur(trices)

MARIE-PIERRE RENAUD 
418 960-2090, poste 2414
mprenaud@lenord-cotier.com

KARINE THERRIEN
418 960-2090, poste 2401
ktherrien@lenord-cotier.com

MANON BUCCINNA 
418 960-2090, poste 2407
mbuccinna@lenord-cotier.com
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* Prix à l’achat comptant. Transport et préparation inclus. N’inclut pas les taxes. Certaines conditions s’appliquent. Bien que tous les efforts raisonnables soient faits pour assurer l’exactitude de ces informations, nous ne sommes pas responsables de toute erreur ou omission 
contenue dans ces pages. S’il vous plaît vérifi er toute information en question avec un représentant des ventes de votre concessionnaire.

SXT, DÉMARREUR, CAMÉRA 
BLUETOOTH 2020
153 208 KM
23180A

18 970 $

21 995 $

DODGE GRAND CARAVAN NISSAN QASHQAI SV 2017 NISSAN TITAN SV 2018

106, rue Maltais, Sept-Îles

1 844 361-3869
olivieroccasionseptiles.com

Venez nous visiter sur Facebook
Nadia Guillemette
Conseillère aux ventes

Karolie Labrie 
Directrice commerciale

Stéphane Larouche
Directeur général

Caroline Rioux
Directrice commerciale 

AWD, CAMÉRA, DÉMARREUR 
SIÈGES/VOLANT CHAUFFANTS 
96 896 KM
23144A

18 995 $

19 995$

CAMÉRA, CABINE DOUBLE,
BOITE 5.5 PIEDS  
168 873 KM
24009A

19 970 $

24 995 $

SUBARU IMPREZA 2022

CONVENIENCE AWD, CAMÉRA, 
DÉMARREUR 
107 994 KM
U2837A

19 970 $

21 995 $

NISSAN KICKS S TA 2020

DÉMARREUR, CAMÉRA, 
BLUETOOTH 2020
48 982 KM
U1203

19 995 $

 21 995 $

CAMÉRA, MAGS, 
DÉMARREUR 2019,
47 917 KM
U1189

19 995 $

21 995 $

NISSAN KICKS SV, FFW 2019 FORD F-150 XLT 2015 NISSAN KICKS SV 2020

PORTES/VITRES ÉLECTRIQUES
BOITE DE 6.5 PIEDS 
150 195 KM
7088A

20 970 $

21 995 $

CAMÉRA, DÉMARREUR, 
SIÈGES CHAUFFANTS 
21 321 KM
23164A 22 995 $

FORD ESCAPE SE 2020

CAMÉRA BLUETOOTH SIÈGES
CHAUFFANTS,
42 544 KM
7354A

23 995 $

24 995 $

NISSAN KICKS SV TA 2020

CAMÉRA, DÉMARREUR, SIÈGES 
CHAUFFANTS 2020
16 184 KM
U1223

21 995 $

23 995 $

AWD CAMÉRA, DÉMARREUR 
7 PASSAGERS
34 855 KM 
24051A

24 995 $

26 995 $

KIA SORENTO LX 2019 FORD EDGE SEL 2020 HYUNDAI TUCSON 2020

AWD CAMÉRA DÉMARREUR 
SIÈGES CHAUFFANTS, 
52 444KM, 
U2832A 27 995 $

25 970 $ PREFERRED, CAMÉRA,
DÉMARREUR AWD 
62 824 KM 
U1233

25 945 $

26 995$

NISSAN QASHQAI SV 2021

AWD, CAMÉRA,
DÉMARREUR 
38 287 KM
23155A 27 995 $

26 945 $

FORD ESCAPE SEL 2021

AWD, GPS, CAMÉRA, 
DÉMARREUR, BANC CUIR, 
53 937 KM
7209A

28 845 $

29 995 $

MITSUBISHI OUTLANDER SE

S-AWC, 7 PASSAGERS, CAMÉRA 
DÉMARREUR, TOIT OUVRANT, 
2022, 62 949 KM
U1208A

29 970 $

32 995 $

JEEP CHEROKEE TRAILHAWK NISSAN ROGUE SV 2021

GPS, BANC CUIR, CAMÉRA 
DÉMARREUR, 2020
64 198 KM
24014A 31 995 $

30 995 $ DÉMARREUR, CAMÉRA, AWD 
SIÈGES CHAUFFANTS
76 599 KM
U1236 33 995 $

31 870 $

FORD ESCAPE TITANIUM 2020

HYBRIDE AWD, CAMÉRA, 
DÉMARREUR, NAVIGATION
40 238 KM
U2695A

33 820 $

35 995 $

RAM PROMASTER SLT 2021

SLT FOURGON UTILITAIRE,  
CAMÉRA ,BLUETOOTH
76 816 KM
36918A

34 970 $

36 995 $

Miguel Poitras
Conseiller aux ventes

Jean-Francois Charron
Conseiller aux ventes

20 995 $
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